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: LES EVENEMENTS

La délégation des prohibitionnistes à Québec.

C'était hier matin qu'avait lieu l'entrevue des délégués des Higues de

Tempérance el de sir Lomer Gouin, Nous recevrons probablement
trop tard pour le publier, le rapport qui nous sera fait du résultat de cette

démarche, Bien que les organes dévoués aux marchands d'alcool nous
prédisent que la démarche échouera auprès dugouvernement de Qué-

bec, nous aimons croire quela décision de M. Gouin seri INTCUX AVIsée,
D'ailleurs, la position d'abstention que notre province s'est entêlée

à garder jusqu'à présent, menace à lu fin de nous entraîner dans une

singulière aventure. | Etant donné que tout le paysse range sous le
regime de In prohibition,et que la seuleprovincede Québec reste| unique
asile sûr aux liqueurs entvrantes, il arrive que notre province déchoit de
son rang pour tomber au niveau de simple dépoloir d alcool du Canada.

Ce qui se passe actuellement dans la ville de Hall, illustre lamenta-
blement cette situation facheuse. Toute la province d'Outario passail

ces jours-ci sous le régimesec; plus de vente de boisson nulle part. Orle
même soir que la prohibition ful mise en force à Oltawa, tous les buveurs
de la capitale franchirent le pont, el allérent copieusement s'abreuver

dans les buvettes de Hull, ville voisine située en province de Québec.

Le même manège se continue depuis. Les désordres oecasionnés par

ces beuveries en masse sont Lels, quela ville de Tull a da doublersa for-
ce de police. De plus les brasseurs d Ontario et les marehands de li-

queurs en gros d'Ottawa se sont implantés i Hull, obtenant du gouver-

nement de Québec l'octroi de licences spéciales. Entre parenthèse,
reconnaissons que nous trouvons iet toute Ia mesure de la bonne foi du
gouvernement de Québec qui fait mine de s'intéresser aux choses de la
Tempérance. Co ;
- Le conseil municipal de ITull jette les Tans cris. Sa charte n'au-

torise que l'octroi de 1licences de buvettes el 4 de magasins deliqueurs,
et les échevins de Hull ne reconnaissent pas au gouvernement de Québec
l'autocratie qui impose de force à Thull des licences supplémentaires.
En conséquence tout le conseil de ville répudie l'autocralie de Québec,

et il a cent fois raison.
Auresle,ce ne nous est pas un plaisirordinaireque de puiser Lousces

détailsdans la bénévole “Patrie”: dans La Patrie” qui douze mois par
année se plait à mettre à mal la prohibition et les prohibitionnistes.
Voici done ce quedisait cette feuille de Montréal mardi dernier au cours
d’une dépêche spéciale d'Otlaowa:

“Le gouvernement de Québec à élé dénoncé sans réserve par plu-
sicurs échevins à la séance du conseilde villede Hull hier soir (Roct.). L'é-
chevin Forcier a déclaré que le gouvernement Gouin élail seul responsa-
ble de la mauvaise réputalion acquise par Hull depuis la mise en vigueur
de la prohibition en Ontario. ln octroyant des permis de vente à des
brasseurs et des marchands de liqueurs en gros d'Ottawa, le gouverne-
ment de Québec transformail Hull en un véritable dépotoir dès que
l'octroi de licences spéciales grossissail ses revenus. (Les ilalignes sont
de nous). Les susceptibililés de la population de Tall wont été nulte-
ment respectées dit l'échievin Forcier,

“D'autres échevins onl abondé dans le même sens que l’échevin
Forcier, ct ont dénoncé avec la même énergie l'autocratie du gouverne-

ment de Québec.
“La résolution suivante appuyée par toul le conseil a élé soumise

par l'échevin Forcier: ‘Que la législature de Quéliee soil priée de ne
pas accorder d'autres licences de liqueurs enivrantes d'aucune sorte
dans la ville de Hull, en vue du fait que la charte de la ville. approurée
par le parlement de Québec, (les ilaliques sont de nous), stipule qu'il ne
doit pas y avoir plus de 14 licences de buvetles el 5 licences de magasins
de boissons en détail dans les limites de la ville.”

La citation esl longue, mais elle est intéressante. Il n'est pas sans
intérêt de savoir que l’autocratie de Québec s'exerce à Hull. comme el-
le s'exerce aux Trois-Rivières, lorsque besoin en est. Instruelif aussi
d'apprendre combien le gouvernement Gouin esl âpre à grossir ses reve-
nus en octroyant des licences supplémentaires, quand, par ailleurs, il
reste si indifférent à grossir ses revenus au moyen d'amendes à être
imposées aux délinquants de la loi de Tempérance.

La délégation des prohibitionnistes offrait done hier à M. Gouin
l'occasion de sortir honorablementl la province d’une situalion fausse el
sans dignité.

La politique.
1

, La politique a tenu une grande place dans les évènements de la se-
maine écoulée. Le prétexte hypocritede la trève à subi delarges accrocs,
et nos virtuoses de la tribune ont entrepris l'exécution d'un chœur qui
manque d'harmonie.

C’est d'abord M. Laurier qui recevait à Montréal une immense
ovation de la part de ses pariisans. Le discours du chef libéral à été
intéressant et habile. Il s'est efforcé de justifier son parti du concours
donné au gouvernement conservateur pour la participation du Canada

à la présente guerre. Il a affirmé que le parti libéral s'intéressait au
grand problème de l'après-guerre. ,

. M. Laurier, de même que les orateurs qui l’accompagnaient, a pré-
senté le parti libéral commele véritahle protecteur de la classe ouvrière,
et a reproché au gouvernement Borden de ne rien faire pour alléger le
coût actuel de la vie. . .

. Ce thèmede la vie chère était trop beau pour que le parti dans I'op-
position n’en tira pas bénéfice au détriment du parti au pouvoir. 1
N'en reste pas moins vrai que le gouvernementferait bien de tenir comple,
non seulement des intentions merveilleuses du parli libéral, mais ausst
el surtout des avis sages de ses propres partisans.

l ne manque pas d'organes conservateurs pour presser le gouver-
nement d’imiter le geste de "Australie qui a mis fin à l'exploitation des
Spéculateurs au détriment du peuple. Les denrées, les objets nécessaires
à la vie, ne doivent pas dépasser ici, même en temps de guerre, leur prix
normal. Autrement il y a perturbation profonde dans Loutes les classes
de la société. Pour maintenir ce bon équilibre des prix, le gouverne-
ment dispose de plus d'un moyen. Qu'il en use! Rien ne le justifie

ene pas le faire. LL. .
La suppression des bénéfices de guerre devrait être décrétée depuis

longtemps, et le contrôle des produits alimentaires organisé avant qu il
Ne soit trop tard.

ans Lenir comple des doléances libérales, le gouvernement bleu
trouverait dansl'avis de ses propres amis de la presse anglaise de Toronto
et de l'Ouest le moyen sûr de raffermir son crédit en boutant hors du
cabinet les deux jolis masques du grandiloquent Sam Hughes ct du
raloureux Bob Rogers. C’est du moins le conseil gratuitqu’offrent au chef
u gouvernement à Ottawa plus d’un journal conservateur des

Mieux accrédités.

Deux faiblesses.
*

* *

Il est plaisant de remarquer que M. Borden qui voulait sacrifier à
la meute orangiste d'Ontario et au fanatisme de l’Ouest en appelant
dans son cabinet Sam Hughes et Bob Rogers, pensait acquérir au profit
€ son parli deux forces, quand celles-ci ne sont en réulité aujourd’hui

que deux faiblesses. _…
s conservateurs d’Ontario demandent.la disparition de Sam Hu-

ghes, et le Manitoba ne veut plus du Bob Rogers. De Sam Hughes,il y

* à peu à dire qui ne soit connu: le fusil Ross, fusil qui connaissait déjà la
bonnefortune en 1904 sous un gouvernementlibéral; les camions cana-
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diens trop larges pour les routes d'Europe, les imitrailleuses inutiles, les
bottes les Luniques, inutiles et remisées quelque part en Angleterre:
tout cela nous payé de nos millions. L'humeur fantasque du reluisant
Sam Huglies nous aura coûté cher.

Quant à la dernière frasque de Bob Rogers, elle vient de défrayer
la chronique de toute la presse du pays. La preuve faite à une enquête
“quise poursuit actuellement à Winnipeg avait élabli qu'un entrepreneur,
al mstigation de M. Rogers alors ministre au Manitoba, avait augmenté
de $8000.00 une soumission déjà acceptée par le gouvernement. Or le
lendemain, quelqu'un sollicitail de cet entrepreneur une contribution
au fonds électoral, contribution consentie pour $7500.00. C'était en
1911, et un avocat du nom de Maggart était candidal conservateur dans
Winnipeg. M. Maggart est aujourd'hui Juge à Winnipeg.

M. Rogers, appelé comme témoin, esquiva la réponse à la question
relative à von intervention dans cette coutribulion, et récusa le magis-
tral enquêteur, parceque celui-ci acceptait de conduire l'enquête moyen-
nant salaire supplémentaire. Le juge Gall menaça Bob Rodgers de Ja
prison pour mépris de Cour: il fil emprisonner quatre journalistes qui
avatent argumenté sur cel incident sensationnel. Les journalistes em-
prisonnés firent casser la décision du juge Galt par le juge Maggart, au-
cien candidal en 1911,

l'oute la presse du pays discute depuis celle seaudaleuse affaire
greffée elle-même sur l'an des multiples scandales dont la province mani-
tobaine ne cesse d'être le théâtre depuis quelque temps.

Pour lu dignité de la magistrature, 1} serail sans doute préférable
queles juges, appelés à présider des enquêtes sur des agissements politi-
(ques, présiduassent ces enquêtes sans autres émoluments que leur salaire
de juges. D'un autre côté, s'il est vrai commeil s'en vante, que la nomi-
nation du juge Galt a été faite sur la recommandation de Bob Ro-
gers, l'évènement vient prouver unefois de plus que ki bonne répula-
tion des magistrals y gagnerail de ne pas devoir l'hermine à l'intrigue
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des coulissiers politiques.
Joseph BArnan_.
 
 

L’assembiée

de Nicolet

Dimanche dernier à deux heures
M. Linnarche, accompagné de M.
Bourassa, avail convoqué ses an-
ciens électeurs pour leur donner
les raisons de sa démission. L’as-
semblée eut lieu devant plus de
cing mille personnes, et les deux
vraleurs reçurent une ovalion,
Nous ne pouvons donner ici

ui le texte, ni même un substantiel
compte rendu des deux discours
prononcés là Nous le regret-
tons, car it s'est dit à Nicolet des
choses qui sortent de la hunalité
ordinaire de nos’ harangttes politi-
ques. La position prise par M.
Bourassa dans notre vie publique,
est unique et l'altitude de M. La-
marche en la circonstance n'a
guère qu'un précédent dans notre
Histoire politique.
Des discours de M. Lamarche

el de M. Bourassa, nous détachons
cerlains passages que nos lecleurs
ne trouveronl pas sans inlérêl.
Toute l'attitude de M. Lamar-

che durant ses eing ans de vie
parlementaire a consisté à rester
fidèle aux engagements pris vis
à-vis ses électeurs. Celte expé-
rience d'Hhonnételé daus la vie pu-
blique lui a valu la perte du pa-
tronage. Voyons ce que l'oraleur
en dit.

Marchandage odieux.

 

“Jai rempli mon devoir et au-
jourd'hui je vous rends mon mandat
intact. Si le comté de Nicolet
n'a pas eu sa part dans la distri-
bulion des deniers publics, c’est
de ma faute et j'en porte toute la
responsabilité, Toujours Jai
dû choisir entre Poctroi d’un quai,
d'un bureau de poste el autres,
et un morceau de ma conscience,
et je n'ai pas voulu les acheter.”

Le prix de la prostitution,

“Je connais des hommes hon-
nêtes. raisonnables même, qui
croient qu'un député ne vaut rien,
si les quais, les bouts de planches ou
les fonctions publiques ne pleu-
vent pas dans le comté. |
“Pour eux, un député qui a

rempli son devoir, sans forfaire
à son honneur, cela ne comple pas;

ils ressemblent à ces gens qui fer-
ment résolument les yeux sur la

vertu de leurs filles, pour qu’elles
leur apportent toutes les semaines
un peu du bien-être physique et

matériel dont ils sont avides.”

Le prix d'un ministère.

“Au point de vue du patronage,
je suis le député le plus pauvre de
la province, mais je reste avec ma

conscience. Je connais les offici-

nes de Bob Rogers où sont 3mmo-

blées en sacrifice les consciences
des députés en échange de menus

travaux. Pour devenir ministre

je sais égalementce qu’il fautfaire,
mais j'ai trop bien appris à res-
pecter ma parole d’houneur, mé-
me sans être écrite, pour me prêter

à ces manœuvres frauduleuses.”
Parlant des écoles du Keewatin

M. Lamarche dit: “Nous étions
dix-neuf prêts à sout soüffrir plutôt
que de sacrifier lescatholiques du
Manitoba. La machine se mit en marche; le gouvernement sortit

\

 

ses batteries el marclanda les
volte-faces..M. Luamarche
revendiqua quand méme les droils
aux écoles françaises.

L’hypothèque de sang.

M. Lamarche élait en faveur
de lu réciprocité, mais contre l'ac-
tion de Fielding qui eut l’indécence
d'aller engager la nation canadien-
ne auprés des Etats-Unis sans
consulter le peuples “toul comme
il est également indécent pour M.
Borden de confisquer 500,000 hom-
mes du Canada, sans consullation,
pour les envoyer guerroyer au
service de l'Empire, el d'hypo-
théquer le sang de la nation pour
la cause de l'impérialisme.”

Popularité ex propreté.

A la jeunesse universitaire. M.
Lamarche recommande: “de garder
dans la vie publique les mémes
principes d'honneur el de probité
qui gouvernent la vie privée, même
dans celle époque tourmentée où
l’on devient presque remarquable
en se conduisant proprement.”

M. Bourassa rappelle à l'audi-
toire les mêmes principes naliona-
listes qu'il a pronés, par la parole
el par la plume, non seulement
depuis le commencement de cette
guerre, mais depuis la guerre sud-
africaine. C’est de celte époque
dit M. Bourassa, que M. Laurier,
au mépris des déclarations et des
attitudes aflirmées énergiquement
par tous nos hommes d'Etat cana-
diens, à délibérément fail évo-
luer notre polilique nationale vers
l'impérialisme britannique, au
lieu de maintenir notre stricte
autonomie.

Et là dessus, M. Bourassa, fai-
sant allusion aux qualités excep-
tionnelles qui auraient dû faire
de M. Laurier un homme d'Etat
conlinuateur de lu lignée de La-
fontaine, Cartier et MacDonald,
adresse au chef Tibéral le sanglant
reproche d’avoirfailli à sa mission.
Nous citons de “La Patrie” ce
passage du discours du chef na-
tionalisle.

L'hommele plus néfaste
du Canada.

M. Bourassa, après une violente
dénonciation de la politique an-
glaise, dit que celle-ci trouvera.
“comme elle l’a trouvé autrefois,
dans M. Laurier, son esclave, son
valet prêt à faire servir les admi-
rables qualités dont la Providence
l’a doué, à entrainer le peuple
du Canada dans le gouffre où mè-
nent inévitablement les conséquen-
ces de la politique anglaise.”
“Et c’est pourquoi je ne crains

pas de dire que Sir Wilfrid Laurier
est l’homme le plus néfaste que
non seulement la province de Qué-
bec, mais aussi le Canada tout
entier, ait jamais porté dans son
sein, car outre de ce que jai dit,
M. Laurier n fait servir ses talents
et son prestige à trahir, non pas sa
race, plus que cela! sa mission qui
était de faire le rapprochement
des races dans la vérité, la justice,
le courage ct non dans l’avilisse-
ment de l'une devant l’autre.”

Le seul qui reste !
Au début de l’assemblée, faisant allusion à la campagne -de 1911,

-
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M. Bourassa dit que l'auditoire
ne doit pas s'élonner de le voir à
côté de Paul Emile Lamurche,
son ami de Lête et de cœur puisque:
“De tous ceux que j'ai accompa-
gnés jadis, dit-il, c'est celui dont
Je nat pas honte, Dieu merci!

La Révérende

Sœur Marie Alexis

La révérende Sœur Marie-Mexis
est décédée dimanche dernier Ter
octobre, a l'hôpital Saint-Joseph,
munie des sacremenls de l’Kglise.
Quoique lu défunte soit native

de Montréal, on peut dire en tou-
le vérité que c'est une Trifluvienne
qui vient de disparaître. A lhô-
pital Saint-Joseph depuis 1879,
elle était allachée aux Trois-Ri-
vieres par loutes les libres de son
âme. La dernière faveur qu'elle
demanda à ses supérieures avanl
de mourir fut qu'on lui permil de
reposer en terre Leifluvienne, Cet-
te faveur lui ful accordée.
Ceux et celles parmi les nôtres

qui ont connu “Sœur Alexis”, qui
Sprouverent ses charilés discrèles
el son dévouement inlassuble,
pourront done de temps en lemps
aller prier sur sa lombe.

Qui saura jamais le nombre de
ceux qui gardent le souvenir de
son dévouement el de ses bienfaits.
Sa Grandeur Monseigneur Clou-

ler, ces jours derniers, rendail
hommage aux vertus et aux méri-
tes de celle religieuse dévouée.

C'est à l’œuvre des saints autels
surtout que la regretiée défunte
à dépensé sa vie. .
Durant trente-deux ans elle cul

la garde de la sacristie de notre
cathédrale. Que d'heures elle passa
à réparer les vêtements sacrés,
à plisser les surplis et les aubes,
à orner les aulels pour les grandes
fêtes!
Quels sont les prêtres de notre

diocèse qui n'ont pas connu Sœur
Alexis? Ils auront sans doute
pour elle au moins une pensée au
saint sucrifice de la messe. IS
les enfants de “chœur d'autrefois
nen plus ne l’oublicront pas. Nom-
hreuses sonl les générations d'en-
fants de chœur qui défilent durant
trente-deux ans.

11 y a cinq ans, fatiguée, malade,
Sœur Alexis avait dû quitler son
poste de sacristine, Dans su re-
traite de l'hôpital son bonheur
élail toujours de soulager des mi-
sères, de prodiguer des sympathies,
de prier Dieu el de vivre de la vie
commune avec ses chères sœurs
de la Providence. A l'heure des
récréations, au prix de quels efforts
parfois clle se rendait à la commu-
nauté où l’atlendait une ovation
Loute fraternelle ou toute filiale.
De neplusla voirdans lescorridors,
au pelil parloir, à la chapelle, à
l’infirmerie, on va s'ennuyer à la

Providence.
La révérende Sœur M aric-Alexis,

dans le monde Marie-Domilille
Lamarche, est née le 28 avril 1845,
du mariage de Francois Bricaull
dit lamarche et de Marguerite
Martineau. LEntrée en religion
le 27 juin 1875, elle faisail sa pro-
fession le 16 août 1877. C’est le
G décembre 1879 qu'elles arriva
aux Trois-Rivières pour n’en plus
partir.

Les funérailles de la Révérende
Sœur Alexis ont eu lieu à l’hôpital
mardi dernier 3 octobre. Le ser-
vice fut chanté par M. Je chanoine
Paquin, procureur de l’Evêché.
Sa Grandeur Monseigneur Cloutier
obligé de partir la veille en visite
pastorale, était représenté par Mon-
seigneur Marchand.

TÉtnient aussi présents: M. le
chanoine Chartier, supérieur du
Séminaire; M. le chanoine Denon-
court; le R. P. Ange-Marie, fran-
ciscain; le R. P. Gendreau, O. M. I.
M.le curé Leblanc, de'Sainte-Flore;
MM.les abbés Lélaidier, Comtois,
Joseph Gélinas, Dionis Gélinas,
Joseph Jacob, Donat Guillemette,
Joseph Turcotte; M. l’abbé Bé-
rard, aumônier de l’hôpital; deux
chers Frères des Ecoles Chrétien-
nes. Les communautés des Ré-
vérendes Mères Ursulines, des SS.
du Précieux Sang, des Filles de

 

représentées. La Maison mère de
la Providence, de Montréal, la
Maison- provinciale de Joliette et
les maisons avoisinantes avaient
envoyé leurs déléguées. Dans la
nef on remarquait les familles J.-
A. Lamarche, J.-B. Lamarche,
Joseph Lamarche, ‘tous parents
de la défuite. On rémarquait/aus- Jésus et des Dominicaines étaient

si les dames du Comité de l’Asso-
cintion des Dames charitables, ainsi
que les Docteurs Gervais et Panne-
ton.

Les porteurs étaient MM. Alex-
andre et J.-B. Lamarche, cousins
de la défunte; MM. Anseime Dubé
et Napoléon Gélinas.

Les orphelines de l’hôpital chan-
tèrent les dernières prières au ci-
metière.

R.1.P.
CANADIEN

Le 12 octobre au Sanc-

tuaire de N.-D. du Cap

Jeudi prochain, le 12 courant,
les Gardiens du Sanctuaire célè-
breront solennellement l’anniver-
saire du couronnement de la Vierge
du Cap.
A celle occasion, lous les mem-

bres du clergé el Llous les fidèles
sont invilés à assister à la grand’
messe qui sera célébrée à 9 heures
a. ni, dans le Sanctuaire.

Sa Grandeur Monseigneur F. X.
Cloutier a gracieusement ncceplé
l'invitation d'assister au Lrône.

Le srmon de cireonslance seru
donné par le Rév. M. le chanoine
F. Boulay, curé de Sainte-Ursule.

C'est la fêle du couronnement
de notre Mère. Que ce jour soil
pour tous une fête de famille.
Un enfant reconnaissant lnisse-l-il
passer inaperque ln fête de sa mère ?
Non, cl ce jour esl pour son coeur
un jour de réjouissance. Aussi
saisil-il cette occasion pour lui
redire son affection el son dévoue-
ment.

Bien plus, la fête du Roi, dans
notre pays, est chômée Loute une
journée. Le cullivateur comme
l'ouvrier laisse là son travail ab-
sorbant. Au Droit de l'usine, an
travaux des champs succèdent les
cris de réjouissance. Des dis-
cours  proclament bien haut les
qualités du cœur el de l'esprit
du héros de la fête. 1£L pour répon-
dre à tons les vœux de honheur,
de reconnaissance que le peuple
chante partout, le souverain pro-
digue à pleines mains ses bienfails.

Réfléchissons quelque peu sur
la bonté toute maternelle de Marie
cette Reine du ciel et de la Lerre,
sur su puissance auprès de Dieu,
sur si protecLion vigilante à chaque
instant de nolre vie, et nous ver-
rons que Marie, ln Vierge du Cap,
mérite mille fois plus nos louanges
que le plus aimable roi de la terre.

Quel est le cœur qui n’a pas un
chant de reconnaissance à faire
monter vers Notre-Dame du Cap
en ce joyeux anniversaire? De
combien de bienfaits n’êles vous
pas recevables à celle Reine si ri-
che en miséricorde ? Alors, venez
en foule au Sanctuaire le 12, jeudi
prochain, chanterla bonté de Marie,
acclamer su puissance, solliciter
de nouvelles fuveurs. Sachez
faire un pelil sucrifice, remettre
nu lendemain un travail commencé
pour assister à celle fête annuelle.
La sainte communion sera dis-

tribuée dès la messe de cinq heu-
res el demie.
Que l’on vienne de partout, à

pieds, en ‘chars, en voiture. C’est
lu fête du couronnement de notre
Mère.

Les Gardiens du Sanctuaire.

Cadeau de $50.00

Les membres du Comité de I'As-
sociation des Dames Charitables
ont offert, jeudi dernier 28 seplem-
bre, à ln Révérende Mère Stéphanie
un joli cadeau de noces de $50.00.
C’est un éloquent témoignage d’es-
time, d’alfection et de reconnais-
sance.

Allons faire une visite chez
Bondy& Beaulae, pour admirer
les pardessus d'automne.

Coin Bonaventure et Ste-Marie.

Deux sous le Numéro

Les noces d’or
DE LA REVERENDE MERE
STEPHANIE A L’HOPITAL.
Comme nous l’avions annoncé

jeudi dernier, Sa Grandeur Mon-
seigneur Cloutier vendredi 29 sep-
tembre,célébra à l’hôpital une mes-
se d'action de grâces.
Ce fut véritablement une fête

de famille que celle du 29 septem-
bre à Phôpital. Chants par les
orphelines, récréations extraor-
dinaires, etc, rien n’y manqua.
Cependant ce beau- jour fut as-
sombri par la maladie très grave
de la Révérende Sœur Alexis dont
nous parlons ailleurs. Hélas! les
joies de la terre sont courles ct
souvent suivies de grandes douleurs.

 

 

 

Fonds de secours aux

prisonniers de guerre.
Les dames de la ville des Trois-

Rivières sont invitées à se joindre
aux dames de la province pour la
contribution d’un fonds de secours
aux prisonniers de guerre. C’é-
tail l'intention des dumes cana-
diennes françaises de présenter à
la Duchesse de Connaught un
cadenu souvenir à l’occasion de
son prochain départ. A ln de-
mande de son Altesse elle-même
ce cadenu ne sera autre qu’un
fonds de secours aux prisonniers.
L'idée est généreuse et délicate à
lu fois, el les dumes canadiennes-
françaises souhnitent que la con-
tribulion palriolique atteigne un
chiffre magnifique.
Madame (juge) Désy vient de

recevoir une lettre de Lady Le-
blane la priant de bien vouloir
être aux Trois-Rivières l’organisa-
trice de ce fonds de secours; Mu-
dame Désy a gracieusementaccepté.
f£n conséquence les damesdes 'Frois-
Rivières voudront bien faire par-
venir à Mndame Désy leur géné-
reuse contribution avant le 15
octobre. :
De semblables contribations

sonl prélevées dansles autres villes,
et partout l’idée reçoit le plus cha-
leureux encouragement. 11 n’y
a pas de doute qu’il en soit de mê-
me ici. Les journaux publient
les noms des souscripteurs.

Abbé P. Delbant
Du Miserere à la Victoire. 1 vol.

in 12 de XX-288 pages. Prix: 2
francs.
Du Miserere à la Victoire est

une sorte de commentaire du psau-
me pénitenliel de David, 4 travers
lequel on devine et même apparaît
le visage humilié et converti dè la
France. L'ouvrage a deux parties:
la première traite de la réparation
du péché, et la seconde de la pré-
paration de l'avenir. Mais, -au
jeu de nous présenter un cours
dogmatique de morale, l’auteur
explique lu faute et le repentir de
David, de telle manière que c’est
la France ct nous-mêmes qui som-
mes constamment en scène. Ce.

 

flexion, fait du bien à l’âme et élève
le courage vers les sommets, Dieu
et le ciel!

Québec, Librairie

- 2

On demande ne sachant
faire la cuisine et pouvantfour-
nir des références. S'adresser

Notre-Dame.
Garneau.

  

No. 27 rue Bonaventure,
Rivières.

No gagnant ‘011428 Concours
horloge donnée gratuitement a

Tri-
 

Concours terminé le 2 octobre 1916.
| 510
 
   

La Banque Molsons
Son actif s’élève à « = - = $57,567,813" où.

Capital et fonds'de réserve - $ 8,800,000 .

  

 

so LA BANQUE MOLSONSest désireuse de recevoir les comptes des
porations Religienses et autres, des Municipalités rurales et scolaires des ,

 

 

Sout5IokrBenjaminPanneton,

  

 

une person-

\

Concours .

    
  

   

  

€

Jor

nes en affaires, aussi faire 'ouverture des comptesde $1.00 et au-dessus.

Le public est:cordialement invité A transiger avec cette

livre est très beau, oblige à la ré=

(Mgr. Baron, Revue Moriale.)- À Ë

Montréal, Librairie Granger et

clients achetant au magasin de J. AL
PLANTE, épicier, Capde la Madeleine,

 

de 74 9 heures du soir au. ;
A
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PETITES ANNONCES.
On demande Un agent de con-

flance dans votre
district, pour vendre des arbres frui-
tiers, des arbres d'orneimnontation, des
arbustes à fleurs, des roses elc., durant
les,mois d'automne ct d'hiver. Bon
salaire à la semaine, Matériel gratuit.
Territoire exclusif. NOUS POSSE-
DONS AU-DELA DE 600 ACRES de vn-

-Fiétés les plus magnifiques d'arbres à
fruits et d'ornementation, y compris
de nouvelles variétés de pommes que
nous contrôlons. Nous ne vendons
-Que les arbres qui rapportent, .l‘'ondée

a 36 uns. “Ecrivez à PELHAM
NURSERY0o., Toronto. .

DENTS POSTICHES Vieilles dents
achetées an

prix de $1.00 par denticr, ou de 7c pur
ent. Argont retourné par la malle,

‘S'adresser à : J. B. YONDEAU,
220 rue Marquette,

PROVINCE DE QUEBEC,
COMTE DE CHAMPLAIN,
MUNICIPALITE DE LA PAROISSE DE
STE MARIE DU CAPDE LA MADELEINE.

À une session sp<ciale du Conseil imunicipel de lu puroisse de Sainte Marie du Cup de
la Mudelcine, couvoquée pour diverses fins, entr'autres celles mentionnées dans le règle-
ment qui suit, est tenue le dix-neuf septembre, inil neuf cent seize, à sept heures de l'après-
midi, au lieu ordinaire des sessions de ce Conseil duns celle paroisse, sont présents: M. le
inuire Sévère Itochcleau et Messieurs les conseillers Alphonse Rivard, Bruno Arcand, Wil-
linm Rocheleau, J, Maurice Bellefeuille, Arthur Beaumier et Dumas Duplessis, formant
quoruin sous lu présidence du maire,

Le Conseil prend conunissance de l'avis de convocation de celte session et de lu signi-
fication de cet avis et constute leur régulurité et le règlement suivant est passé, à suvoir:
Le conseiller Damus Duplessis, proposé,secondé pur le conseiller Arthur Beaumier, et résolu
à l’ununitnité que le roglement suivant soit pussé.

REGLEMENTNO. 28

 

 

Intitulé: “Règlement autorisant un emprunt ou moyeu d’une émission el de la vente
des débentures de cette municipalité, au montant de cent vingt cinq mille ($125,000.)
dollars, pour lu construction d’un aquedue, d’égoûts et pour autres fins”.

ATTENDU que lu municipulité de la puroisse de Suinte Marie du Cup de In Madeleine
se propuse de construire un aqueduc et des égoûts à l’usuge de ses habitants;

 

41.-6-0 Montréal. ATTENDU que lu construction de ces travaux va entraîner ln confection de travaux
A LOUER Muison ädeux logements de réparation et d'amélioration dans les rues de cette municipalité;

ATTENDU qu'il est aussi de l'intérêt de cette municipulité d'ucquitter ses dettes
courantes, en tout ou en purlic, lesquelles s'élèvent à cuviron $10,600.;

ATTENDU que pour faire ces travaux et acquitter ces dettes, cette municipalité doit
emprunter une somme jugée suilisatite;

1L EST, EN CONSEQUENCE, ordonné et statué pur règlement de ce Conseil comme

“Confortable et répara-
tions à neuf. Bonnes conditions.

S'adresser à : L. E. Monty,
j.n.o. 183 Boulevard St-Louis,

PERDU Un porte-monnaie en cuir
0 seulement pour billets de
banque & étépordu à In gare C. P. R.
aux Lrois-Rivières, Prière de le remel-
tre au bureau du “ Bien Public.”

PERDUE Une chienne Fox-ferrier,
couleur noir et blanc.

Prière de lu remettre à M. Arthur
Bonneau, 120 Bonaventure, Rdécomn-
pense libérale.

 

suit:

AUTICLE PREMIER:—Pour les fins sus-mentionnées, lu Corporation de lu paroisse
de Suinte Murie du Cap de lu Madeleine emprunteru Une somme de cent vingt-cing mille
(#126,000.) dollurs, remboursable en vingl-huit (28) puiements purtiels, annuels et consé-
culifs devenaut das le premier novembre de chaque année, el chacun d'eux pour le montant
mis en regard de In date de son échéance dans le tableau ci-après. Le premier versement
sur le capital sera échu le premier novembre, mil neuf cent dix-huit.

ARTICLE 21EME:—)x cupital de l'emprunt sera représenté pur trois cent deux (302)
débentures signées par le Maire et le Secrétaire-T'résorier de cette municipalité el deux cent
trente-sept (287) de ces débentures seront de cing cents ($500.) dollars chueune, formunt
lu série À au tableau ci-après et seront numérotées consécutivement de Là 297 inclusive-
ment, Soixunte el cinq (05) de ces débeutures seront de cent (8100.) dollars chucune,
formant lu Série 13 nu tableau ci-après el seronl numérotées conséculivement de 1 à 65 in-
clusivement.

ARTICLE 3IEME:—Ces débentures porteront iutérêt au taux annuel de six pour
cent (096), payable semi-annuellement le premier de mai et le premier de novembre, chaque
année. Le premier semestre seru échu le premier de mui prochain, 1917. Les versements
d'intérêts à fuire sur chaque débenture pourront être représentés par des coupons ÿ annexés,
numérotés de uu au nombre de ces versements, respectivement, el signés pur le maire el
le secrétnire-trésucier de celte municipalité, de leur main ou par un Éne-simuile,

 

 

Â vendre Uu puôle en Lonne condi-
tion. S'adresser À 460 St-

Maurice.

‘Chambres à louer, Du grandes ol
spacieuses cham-

bres moublées Lrès modernes, bains
a eau chande ot froide, avec ou sans
pension. Tél. Bell 616, No, 179 rue No-
tre-Daimne, Trois-Rivières. $f

 

  
 

 

 

 

  
 

 

 
 

 

  

 

AVIS

PROVINCE DE QUEBEC,
COMTE DE CHAMPLAIN, ,
MUNICIPALITE DE LA PAROISSEDE
SAINTE MARIE DU CAP DE LA MADELEINE,

Aux personnes propriétaires de biens-
fonds imposables de cette Municiaplité.

AVIS PUBLIC vous est, pur le présent, donné par Jean Bourque, Secrétaire-Trésorier
de cette Municipalité que, conformément à une résolution du Conseil municipal de cetle
paroisse, pussée le dix-neuf septembre courant, 1916, une assemblée des personnes proprié-
Laires de biens-fonds imposables de cette Municipalité, aura lieu le douze d'octobreprochain
1916, à dix heures de l'avant-midi, & Ju salle du Conseil municipal, duns celtepurvisse, duns
le but d'approuver ou désapprouver le règlement No, 28 de ce Conseil municipal, pussé le
dix neuf courant 1916, intitulé: “Itèglement autorisant un emprunt au moyen d'une émis-
sion de lu vente des débeutures de cette municipalité, au moutunt de cent vingt-cinq mille
(8125,000.) dollars, pour la construction d'un aquedue, d’égoûts et pour autres fins”; el
qu'un poll sera lis et alors tenu, suivant la loi, ; ; ;

DONNE et signé au Cup de lu Madeleint, ce vingt de septembre, mil neuf cent seize,

J. Bourque,

Secrélaire-Trésorier.

Signé,

Vraie copie.
J. Bourque, .

Secrétaire='Frésorier.

PROVINCE DE QUEBEC,
COMTE DE CHAMPLAIN,

MUNICIPALITÉ DE LA PAROISSE DE ;
SAINTE MARIE DU CAP DE LA MADELEINE.

Extrait du : vre des Minutes de cette Municipalité.

Proposé par M. le Conseiller, Bruno Arcand,
Secondé par M. le Conseiller, William Rocheleau,

que conformément aux clispositions du Code Municipal de la Province de Québec, le rèzde-
ment No 28 passé, ce jour, par ce Conseil, suit soumis à l'approbation des personnes propriée
taires de biens-fonds imposables de celte municipalité et qu’en conséquence, une assemblée
des personnes propriétaires de biens-fonds imposables de cette municipalité, soil et est,
pur lu présente convoquée pour avoir lieu, le douzième jour d'octobre prochain, 1916, à
dix heures de l'avant-midi, à la salle du conseil municipal de ln paroisse de Sainte Marie
du Cap de ki Madeleine, dans le but de décider si ce règlement No. #8 intitulé:—"Règle-
ment autorisant ut emprunt au moyen d'une émission et de lu vente des débentures decetle
Municipalité, nu montant de cent vingt-cinq mille (£123,000) dollars, pour Ja construction
d'un nquedue, d'égoûts et pour autres fins”, sera approuvé ou désapprouvé par les person-
nes propriétaires de biens-fonds imposables de. cette municipalité, et que Je secrétaire-tré-
sorier donne les avis requis suivant la loi et qu'un poll soit là et alors tenu.

Vraie copie de la résolution qui précède, passée par le Conseil municipal de cette Muni-
cipalité, À su séance tenue le dix-neuvièmejour de septembre, mil neuf cent seize.

J. BOURQUE,

Secrétaire-Trésorier.

 
 

 

 

Agents Merveilleuse nouvelle in- . .wd vention. l‘ameuse machi- AUIRCLE 4 LEMLE>Aatablenusuivant donne le montant en capital pusable chugue —ne:à udditionner, soustraire, multi- [unnée et le montant en intérêt puyable chaque six mois, conformément aux articles qui : ist , Z . erplier, se détaillant à $10. Fait le tra- préctdent ct ilindique de plus, chaque année le montant du capital non-untérieurement Courriers usede. M. J amothe, editervail d'aucune machine se vendant|remboursé, le montanttotal en capital el où intérêt payuble chaque six mois et les ruméros IE du ITÉCICEUX Pang comme dere$200. Gros profits. Bureaux, magn- des débentures rachetables, chaque auvée, à suvoir: SAINTE-FLORE el de M. Damphouses vicaire com-
sins, manufactures en achètent de une ee ma eea _ . ; me sous-dairce.Àunedouzaine. Surantie pour (Sing ÉCHEANCES CAPITAL MONTANTS PAYABLES Nos desDébentures HONNEUR AU MERIT: Conduisaient le deuil, l'époux de
vez de suite pour territoireexelusit ’ Remboursé INTERET CAPITAL TOTAL A 8 _ lu défunte el ses neuf enfants.

Oalculator Sales Agency, . Î $500 $100 Me Viclorine Morrissette, Les porteurs étaient MM. ArmandEdifice Dandurand, Montréal Qué. 1umuil1917 125,000. 8,750, 3,750. institutrice qui enseigne dans celte ©L mile Alarie, ses fils; MM. Jef-8.219]  loov, 1917 125,000 3,750. 3,750. SH It ChsLigne dans celle frey, Napoléon, et Alide Guilbert4 Logement à 1 mai 1918 125,000, 3,750. 3,750. pitroisse depuis qualre ans, vient > ru dres M. Alfred Guay: 23 Logement à louer loue suelu rue] 1 mov. 1018 126,000. 8,750. 1,200. 4950. Let x letZ |de recevoir pour la troisième fois{ PES BENCTeS AE, ANlred Guay; son
Sto-Marie, A appartements. demi-| [01010 123800. 3714. 3,714. ,; |du Département de l'Instruction!Heveu. Mesdames Cyrille Bo-' 2 en yPparsements, demi-|  1unov. IV19 128,500. 3,714, 1,500. 5,01%. Sot Fas Publique. par l’entrentise de M {Hette, Philippe Rouette, Maxime; chauffé, à 55,0 par mois, le ménuge 1 mui lU20 122.600 3,075 675 Publique, par l’entremise de M. , :

E est fuit du printemps. S'adresserä M. y nov, 1990 122,600. 3,676. 1,400. 5,075. bet av 4. V. Beaumier, inspecteur d'éeoles Rouette, James Rouette, Ovila3 ALEXANDRE LESAGE, Louiseville, poi p21 1210100, 3,033. 3,033. une prime de vingt piastres pour! Cuilbert et Adolphe Berthiaume,d’ici au ler novembre. Inov. 1W21

|

121,100. 3,633. 1,600. 5,138. Ta jes succès dans l'enseignement, ‘tertiaires, portaient les coins duOn d de Une servante pour bwailo2z 119,000. 3,588. 5,588, Norn ans resEel poele, Durant le service la col-emande famillesansentants

|

Tnov, 1922 119,600. 3,588. 1,600. 5,188. 10ù 12 lo

|

N08 plus sincères Fetécitabon

|

jecte fut faite par mesdames Cvrtamillesans enfants, Lu ‘ pa ie a celle si dévouée institutrice qui |lectefut faite par mesdames CyrilleS'adrosser: 23 rue Plaisante, Trois pi joes Hor So. 1700 pou 13 à 15 1 à 12 we onsacre a iy Ld ! 4 © J Rouetle et Maxime Rouctieivièr . ,000, Ju. Ju, 20, Là 1: 2 |se consacre avec Lunt de zèle pour 400 AS0RE SeJ ividros. 1 mai 1923 116.300, 3.480. 3.489, la cause si noble de l'éducation Parmi les parents cl amis venus: - À à à : 1 . VEVoyageur demandé, On demundo| 1nov. 1924 116,500. 3,480, Lou. S89. IGAIS I3ALINGLS Ini souhuitons autant de] de l'étranger, nous avons remur-un honnne| 1 muiltz5 114,000. 3,438. 438. neue) Pass qué M. et Mme Edouard Dupontvoyagennt À commission pour placer 1nov. 1925 114,000. 3,438. 1,900, 5,338. 19 à 21 13418 fsucces que par le passe el nous le S: inte ql ud ilde: M , M ;une proposition nouvelle, grusse com-| 1 mai 1926 112,700. 3,381, 3,981. espérons qu'elle passera encore [€¢ Damte-Clotlulde: AM. et Mmemission, pas d'échantillons À porter. Il 1pov, me rien dst 2,000. sl. £2 à 25 plusieurs années au milieu de notre qpuisDupont de Sainte-Perpétue,suffit d’être bien connu dans ln ville mui 1927 ,700. 4,821, $321, ati i lui est si svmpathi.

1

M. Hormidas Biron, M, Cyrilledes T'rois-Rivières et les environs. luov. 1927

—

110,700. 3,321. 2,100. 5,421,  26agy 19 population qui lui est si sympathi- te oilrys ON à feR M: | : bya) que oueltte, M. DPoilras, M. LouisS'adresser parlettre à 1 mni 1928 108,600, 3,268. 3,255. .

J

QUE. Levasse M . ; ;J. L. TRUDEL 1nov, 10¢8 108.600. $258. 8,500.

|

G758. SOA 30 —_— yeara Louis Alarie, toussi uébe 1 mai 1029

|

105,100. 3,168, 8,153. SAINTE-GENEVIEVE DE des Lrois-Rivicres,8f 61, St-Josoph, Québec. [FCC 1020 105,100. 3,168, 3,700. GBS

OO

s7a4  vong, [PAINTE-GENEVIE\ 5 vi scAN| le 26 seplembre, s’éteignailGarde-Malade. Vous trouverez une| 1 mailsso 101,400, 3,042, 3,042. AS IDRA doucement, muni des consulations; Garde - Malade ve-|  Inov. 1930 101,300, 3,042. 3,006. 6,942, 44 à 50 22 à 25 . le la Sai Ne EN ie °i commandable sous tous les rapports 1mailÿs1 97,500. 2,025. 2,025. Le 14 du mois dernier avait lieu] ee a Dainle lise, M. Théodoreen vous adressant au No. 48a Volon-| 1 nov. 1081 97,600. 2,025. 4,100. T025. 514468 2 la bénédiction nuptiale de … Gurceau, âgé de S6 ans.taire, Trois-Rivières. 1 mai 1992 93,400. 2,802, 2,802, «ph Deli de upliale de, M. do-| Les funérailles ont eu lieu le 28.1 nov, 192 93,300, 2,802, 4,400. 7202, sacs grade [SCR 056 marchand a Suntec= bre de parents: Dames demandées rour couture fa- 1 mai 1988 89,000. 2,670. 2,670, . {Félicien, Lae Saint-Jean, et Mlle, VP grand nombre de parents el| chez elles. Travail de log, Sb légère 1nov.1983  su,ove. 2,070. 4,700. 7,370. 67a7 3 à32 Alice Vézina. | Jamisont aecompauné fudépouille7 elles. Lravail de loisir ou perma- 1 mai 1034 84,300. 2,529, 2,524. Il y eut, à cette occnsi hez M: Ce ce bon vieulare a ‘Cg ise el aui nent. Bons salnires, travail onvoyé à 1 nov. 1934 84,300, 2,520, 4,900. 7,420. 76 à 84 33 à 36 LY cul, i cette occasion chez Bl. a ièren n'importe quel endroit, frais payés, 1 mai 1935 79,400, 2,382. ‘ 2,382. ‘ " l’ierre Vézina, une réunion de pa- cnpettersil Slat lui .National Manufacturing Co., Mont-| 1uov. 1985 79,400. Lue. | 5,300, 7082. 85ävs

—

s7àsy [renls el d'amis. Tous se retirè- 1 © de eur elail conduit par M.h réal. OL28-8|  1umilvse 74,100, 2223. = 2,295, rent à une heure assez avancée, Le € rte de ces Hi! - 1 nov. 1930 74,100. 2,223. 35,5600. 7,723, 05 a 105 laisse DUN "CEUX € e leurs !EL par MO. terre caulieu cl
i D : . 10: . 2 ülssanl aux nouveaux époux leurs! € . ;À vendre vendre,“itnwr le 1nov. 1037 48.600 2008. 5,900 7.038. 10Gà 116

|

40245 [félicitations et meilleurs veux de [Ephrem Garecau de Grand’Mère,Boulevard St-Louis. mai 1038 02700. aor 2000. Hey it 42 bonheur. ses trois neveux. Les porteurs e-
mDeuxHutresen arrière de lu Diu-| 1uov.1938 62700 1881. 6,200. BOSL. 117à 188 443 45 — ent a EugineRivard, Ths.ear. ; 1 mai 1939 56.500. 1,005. 1,005, SAINT-MAURICE arceau, Edmond Biron el Dosi-| Toutces terrains à Lvès bon marché

|

1 nov. 198) 56,500. 1,005. 4,760 8,305. 1904181 46047 | INT-MAURICE thé Mongrain. La € Hecte du-! pour. un prompt acheteur, Conditions 1 mai 1040 49.800 1,404 1,404 L i Pi tf Cr ile a NIM

aile ,800. . . INTER

A

NTC LY Tn \ »|rant le service fut faile par M}Luov. 1040 49,800. 1,404. 7,000. 8,404. 142 à 15: SAINTE-ANNE DE LA PERADE! , ; de pat Mal.poor marché pour un prompt ache- 1 mai 1941 42,800. 1,284. 1,284. * li DE LA PERADE Bracst Comtois et Sévère Rivard.
D. : 1 nov. 1041 42,800, 1,284. 7.400. 8,084. 156 à 109 Had . ‘ n remarquai armi les étran-Four renseignements plus complets

|

|i 1942 95,400, 1,062. Loz BAS

|

Je ne tiens nullement à engager! gers MM. 6 liarles oeTél, Bell, 468. I 1 uov. 1042 85,400 1,062. 7.900 8.9062 170 à 184 52 à 55 dispute avec l’aimable personne si & 5, x Ris àThon he oh. > 400. 062. HOU, U2, szaas |CISPULC Re cvere Rivard, Thomas ChevalierUno jolie résidence situce

|

1 mai 1943 27,500, 825. 825. intéressée envers le “Cercle Lally roc tarts 1,4 >À vendre. UnoaCeit 1nov.1948 27,500, 825. 8,00. 0195 185800

|

GAS8 |Guilé” ’ dos !rojs-Rivières, M. Théodore. de Are 1 mai 1044 19,200. 576, 576, © à ie ti . ;|Aband, Yamachiche.vendueàtrèsbon archPoEvoa 1nov. 1944

|

19,200. 576. 8,900. 9,476. 201a217  svaoz |, Le à quoi, je Liens, c'est de lui Co ‘tionsfaciles à un t acheteur 1 mai 1945 10,300, 300. sus. faire remarquer d'abord: la fatale 4 semai RE Ceeprompt acheteur, : : ‘ ’ a a: SL La semaine dernière nos écoliersS'adresser à lé. Bell 408, 1 nov. 1945 10,300. 309, 10,800. 10,600. 21842357

—

(3à05 [erreur glissée au cours de son el écolières suivaient | int
“magnifique r ” ié I: ; Men. les suinlsA vendre Deux magnifiques ter- 150,894. 125,000. 276,894. sem€LP publiéJa exercices de la retraile annuelle.rains à vendre, situés rue « Au couvent cette retraite à étéMercier, à trois minntes de marche du

O. P. R., à vendre à grand sacrifice,
pour argent comptant.

|

S’adresser à
..W. ALLARD, Chfiteau Laviolette,

Trois-Rividres, 1m.28.9,

.A.vendre Unc terre de trois arpents
TE par un mille de longueur,
toute en culture, bien bhtie, dans le
rang Barthélemi, paroisse de St-Léon,
avec une terre À bois à trois tuilles plus

ARTICLE 61EME—Les débentures et leurs coupons seront payables au porteur, à
ln Banque Nationale, à Montréal, à Québec et dans cette paroisse.

ARTICLE GIEME:—Afin de pourvoir au paiement des intérêts et au rachat de cesdéhentures à leur échéance respective, de ln manière indiquée au tableau qui précède, un
fonds d'amortissement d'au moins un pour cent (1%), par au, pendant les dix (10) «premières
années et d'au moins deux pour cent (2%), par an, pendant les années subséquentes, estcréé et le revenu de celte municipalité provenant de l'aqueduc, déductionfaite des dépenses
occasionnées par son administration el son entretien, y seru versé.

ARTICLE TIEME:—Afin de pourvoir davantage au paiement des intérêts ct au ru-

 

 

  

“loin, dans | soon +

|

chat de ces débentures à leur échéance respective, de la munière indiquée au lableau quitions très jamême paroisse. Condi précède, il est, pur le présent règlement, imposé sur tous les biens-fonds imposables delaS'adresser à: François Paquiy. 41 municipalité de lu puroisse de Sainte Maric du Cap de ln Madeleine, et ce jusqu’à l'extine-Ste-Julie, Trois-Rivières, tion complète de cette dette, en capital ct intérêts, une taxe annuelle et spéciale, à défaut de’ 21.28-0 fonds suffisants provenant des reveuus nets de l'aqueduc, pour payer l'intérêt de chaqueE : semestre ctpour former ou parfaire le fonds d'amortissement requis pour faire, chaque2 Chambres à louer De magnifiques

|

année, le ruchat d'une partic du capital d'après le tableau ci-haut.
y ; chambres à i i; loner, S'adresser : an. ARTICLE 81EME+—Larépartition des deniers à prélever pur Ia Corporation de laoy adressexouNo v7 Bonaven paroisse de Sainte Marie du Cap de ln Madeleine, par cette taxe spécinle pour payer cesture, “__ |lutérêts et pour former ou purfaire son fonds d'amortissement,sera basée surle rôle d'évalua-tion en vigueur, lors de telle répartition, ct, la taxe spécinle imposée par ce règlement seraA vendre percue avec les autres taxes municipales. 

 

  
  

   
  
   

   

 

ARTICLE 9IEME:—Le Conseil municipal de cette paroisse, est autorisé à négocier,à promettre de vendre ct à vendre ces débentures, en tout ou en partie, aux prix ct condi-tions qu’il jugera avantageux pour cette municipalité et à se servir du produit de ces ventespour les fins sus-mentionneés, dans l'ordre suivant, à savoir—En prezaier lieu, pour laconstruction de l'aqueducet des égoûts; en second lieu, pour les travaux de réparation etd'amélioration aux rues et en troisième lieu, à l'acquittement de ses dettes courantes.

‘Automobile MoLauglin neu-
8.8cylindres, modèle 1916,

* A vendre ou à échanger
i ’ Caisse enrégistreuse à l'électri- ARTICLE 101EME+—Le présent règlement entrera cn vigueur après son approba-tion suivant ls loi.
Cité, (Cash register) cing ti- Signé Sévrèe Rocheleau. Maire,
“FOirs, cinq compteurs, J. Bourque.

S'adreaser:à : : Secrétaire-Trésoricr,
, Je soussigné, Jean Bourque, Sccrélaire-Trésorier de la munici

Sainte Marie du Cap de la Madeleine, cerlific et atteste que le rig
une copie conforme de celui passé par le Conseil de cette paroisse,
courant, 1916.

nlité de la paroisse de
ement qui précède, est
le dix-neuf septembre

Arthur,BELAND,
2° 55 6107 tué-St-Maurice,

as Trois-Rivières,

 

DONNE et signé au Cap de ln Madeleine, ce vingt de septembre, mil neuf cent seize,

J. Bourque.

Secrétaire-Trésoricr,    

ne de ce journal,
Voici:—Contrairement à ce que

vous pensez; ce n’est pus en imi-
tant le cris des “Grenouilles” ct
des “oiseaux” que les jeunes per-
sonnes du C. L. G. s'umusent.
Ceci est absolument faux, ct cette
médisance aura l’attention qu’elle
mérile.
De plus, il faut, que vous soyez

bien en peine de trouver une com-
paraison, aux membres de ce “Cer-
ele”, pour émettre celle des “Mous-
quetaires de Dumas.” Ce que
vous avez fuit là, c'est une jolie
petite phruse littéraire.
Tous mes compliments.
À l'avenir, si vous tenez à être

aux fails et agissements des mem-
bres du “C. L. G.”, lachez d'être
mieux renseigné “par vos partisans”
alors vous pourrez faire de ‘lrès
jolis rapports,”  Croyez-moi!

P. “C. L. G.”

POINTE DU LAC

prêchée par M. l'abbé Lamothe,
aumonier du Précieux Sang des
Trois-Rivières; les Juvénistes
avaient pour prédicateur le Rév.
Père Viau, O. M. L aumonier
chez les Frères Lamenais de Platts-
burg.

M. Pabbé I. Hébert, chapelain
du Juvénat est de retour d’un voyu-
ge à Québec.

 

SAINT-LEON

Le 10 septembre dernier, expi-
pirait dans la paix du Seigneur M.
Eugène Villemure fils aîné de M.
Hormidas Villemure, des Châtes
de Shawinigan, à l’âge de 28 ans.
Dans lu Jérusalem céleste où

tout est joie et lumière! dans la
cité bénie séjour el récompense
des âmes pures, il est allé recevoir
la palme promise à ceux qui onl
souffert! et là au sein des délices
ineffables réservées aux élus il!
attend tous les membres de sa
famille, aprés Dieu son unique
amour ici-bas, pour jouir avec eux
du céleste bonheur,
Le 24 septembre est décédé Jos

Hervé Taillé, fils bien-aimé de M.
Donat Taillé, à l’âge de 9 ans.
M. Forest Paillé s'est acciden-

tellement fait couper un doigt il y
a quelques jours.
Au cours d’un voyage au Châtes

Le 24 septembre est décédé Mme
Désiré Alaric, (née Gélaire Dupont)
Madame Alurie a supporté avec
la résignation d’une véritable chré-
tienne, une longue et douleureuse
maladic. Ses funérailles ont eu
lieu le 26 au milieu d’un grand
concours de parents et d.amis de
la paroisse et de l’étranger. M. le
curé Poisson chanta le service as-  

      

   

    

   

 

   

de Shawinigan, MM. Albérie Car-
bonneau et Ovide ‘T'répanier ont
assisté à une agréuble partie de
chasse à la perdrix avec leurs amis.
Qui n’a pas éprouvé les charmes

d’une promenade sous bois dans
les premiers jours de la saison au-
tomnale, quand le soleil verse sur
lu campagne environnante les ger-
bes lumineuses el que ses chauds
rayons tempérés par la brise tiède
de septembre, répaudent partout
la joie et le bonheur! L'écho ren-
voie au loin les mille bruits de la
campague le tapis vert des près,
que l’on aperçoit à une courle
distance, prend sous l’effet des ray-
ons solaires une teinte plus tendre
et plus éclatante conlractant avec
les nuances pourpres, opales el
jaunissantes des fenilles  agilées
au contrat du zéphir. Nos jeunes
dont l'une encore veuve et enthou-
siaste sait s’émouvoir à la vue des
merveilles de la création sont re-
venus enchantés de leur voyage
et se promettent bien d'aller encore
à la prochaine occasion favorable,
jouir du plaisir de la chasse et
aussi du charme attaché à une
petite excursion à travers la plaine.

SAINTE-URSULE
MONNEUR AU MERITE

Mlle Espérance Malhœuf, ins-
titutrice de celte paroisse vient
d'oblenir par l’intermédiaire de
M. l'inspecteur d'écoles J. V. Beau-
mier, une gralification de $20.00
pour succès oblenus dans l’ensei-
gnuement. Nos félicitalions.

Les travaux d’améliorations ef-

 

fectués à nos deux écoles No. 1
Gnodèle )ek no. 7 (élémentaire)
ont été reçus par M. l'inspecteur
d'écoles 4. V. Benumier, lors de : à

visite aux école:première pou
l'année en cours 1916-1917 qui
eut lieu les 25-26 ce! 27 du courset,

BATISCAN
La semaine dernière, est décédé

subitement, à l’âge de 21 ans,
Josaphat Leblane, fils de Aimé.
Vendredi matin, constatant qu’il
se levait plus tard qu'à l'ordinaire
on s'avisa d'aller voir à sa cham-
bre cl et ou le trouva mort: il
avait succombé à une maladie de
cœur, ayant eu le bonheur cepen-
dant de faire ses Quarante Heures
la veille même.
Beaucoup de parents et d'amis

assislaient aux funérailles, qui out
eu dieu, le lundi 2 courant. La
levée du corps fut faile par M.
l'abbé P. A Bellemare, curé de
la paroisse. C'est le révérend
l’ère V. Marchildon, frère du défunt
qui chaula le service, assisté de
MM. les abbés: J. C. Leblanc,
curé de Sainle-Flore et oncle du
défunt et 1). Fréchette, vicaire
de lu paroisse. Plusieurs beaux
cantiques onl été chantés durant
le service.
Le défunt était porté par ses

amis d'enfunee MM. Isidore Bou-
chaud, Louis Proteau, Albert Cingg-
Mars et Alphonse Roy.
À l'occasion des Quarante-Neu-

res, qui onl eu lieu la semaine der-
nière, un magnifique Triduum Bu-
charistique a été préché par le
révérend Père Grégoire, de Tor-
dre de Saint-François. Celle
circonslance avail réuni lous les
prêtres des alentours,

GENTILLY

Nos sincères félicitations du
retour à lu santé de notre vénéré
Curé le Rév. L. V. Thibaudier.
Ce qui lui permet de faire sa visite
paroissiale el de vaquer à ses oceu-
pations.
Sa Grandeur Monscigneur Bru-

nault était en visite paslorale cl
à administré le sacrement de Con-
firmation à 250 cnfants, il était
accompagné du Rév. IX. Lemire,
curé de Saint Albert de Warwick;
ils sont retournés à Nicolet hier.

le Ter octobre à l'âge de 72 ans.
M. Oscar Mayrand de Sainte-

Gertrude unissuit sa destinée à
MHe Julie Benudet.
Mme Vve Oct, Pratte à vendu

son emplacement à M. Luc Des-
hais.

Mlle Blanche Thibaudier est
revenue enchantée, d’une prome-
nade de deux mois et demi, à

SAINT-MAURICE

Anselme
t
de Thomus Carignan,
lium, résidant à
Louisa Loranger,
de Achillee,
sunna Loranger avec R. Co
fils de Prosper, deme
ä-la-Tortue. U
chantée en l'honn
ges.
du beau chant,
AUX nouveaux époux
longs et heureux.

aimée de M. et Mme
morte le 28 septembre.
vait que 4 semaines,
pour uinsi dire que le
malin,
c'est un ange qui
maintenant du haut

SAINT-STANISLAS

ECHO DE LL
SCOLAIRE AGR

au obtenu un succès sans

du couvent, et de l'E
des
l'admiration

qu’ils révélaient de la part des élè. i

de la puroisse.
fants ont pris part i celle fête de

heures, une messe solennelle chan. À

paecompagné de M. l’abbé I. Try 3

icheford de

M. Napoléon Pepin est décédé

onæLe sep®.abre, M. l'abbé
Béliveau, vicair. ’ €re paroisse bénissait le ro nn

», fils de Wi
Saint-Luc, ave
Instilutrice,

el celui de Mie Re

urant au La
Brand'messe fy
eur des ar.
Inesse jl Ye
Nous souhaity

des jours

fille big.
Emile es
Elle na

Elle vieu
space d'u

consolez-vous
veille sur voy,

des cieux

Une

Pendant la

Marie Rose Laurette,

Parents,

Xl’OSIFION
ICOLE,

L’Exposition Scolaire Agricole AIL précédLes exhibits des élèves du collège BE
cole Model,
ont fut [8

tous les vis K
à somme de travail

jeunes fiiles,
de

teurs, pur |

ves, el du personnel cuscignant ÿ
Plus de 350 cn. {3

Li
laquelle tous conserveront le mel. 3
leur souvenir. Le matin à 7.80 1

tée pur les élèves du collège fui &
l'ouverture de l'exposition. Vers À
10 heures n. m. M. l'abbé Thé,
Joyal Ptre. curé de le paroisse,

del de Sainte Etienne des Grès,
tit l’ouverture oflicielle de la visite
des exhibits & la salle du collège,
mise gratuilement à notre dispo-
sition par le Rév, Frère Directeur,
Cétail dans ln grande salle de
récréation qu'avail lieu cette belle
exposition de beaux légumes, et
de travaux domestiques. Cette }
vaste salle décorée spécialement [E
pour la circonstance, fut visité |
pur environ 1200 personnes.

Une Llempérature idéale favor. ®
sait le succès de l'exposition. C'est
pourquoi nous ffinies honorés de
visiteurs distingués.
D'abord M. le Dr Bordeleau

M. P. P. nous arrive accompa
gné de quelques amis de Sainte
Thècle. Les autres visileurs que
nous uimons mentionner sont:M. ?
J. C. Magnan, surrintendant des
Jardins Scolaires. Les Rév. Ire
res du collège de Suint-Tite, le
Rév. Frère Directeur de Saint-
Casimir, cb enfin le Frère Direc-
teur de Saint-Stanislas, M. A Ro

Champlain, M. R.
Saint Arneaud, B. S. A, M. JB.
Trudel Controle Laitier; MM. les
commissaires d'école: M. J. T.
Jacob, Vve Gagnon, A. Mongrain,
1. Déry, R. Roberge, J. Lacour-
vicre, M. Dr. Fréchette Maire,M.
W. Magny, Maire, J. A. Fortin,
Agronôme Officiel de Saint-Ste-
nislas.
Quelques membres du Cerde

des lermières de Champlain &-
voir: Mlle l£. Marchand, À. Beau-
doin, C. Devost, E. Arcand, N.
Arcand.
Le midi un superbe banquet

fut offert aux visiteurs, aux juges
ct aux organisateurs par les c- ¥
toyens de Suint-Slanislas, et le “
concours bienveillant de M. F.
Lafontaine, Ilotellier bien connu
de cette paroisse. La générosité,
le dévouement, de chgeun fut si
grand qu'un franc succès en fut
le résultat. .

Citoyens de Suint-Stanislas
nous n'avons pus d’expressions pour 4
vous exprimer notre reconnaissance jf
Ceci prouve que dans une paroisse à;
où il y n de l’union, de l’entente,
de l’esprit de Coopération comme 48
à Suipt Stanislas, il est facile de
faire quelque chose pour l’intérêt
et l’honneur de tous les citoyens,
sans puisers à large main dans le
portefeuille du “Gouvernement
comme certains seraient tentés de
le croire. Waterloo ct à Montréal.

Beaucoup de prêtres des parois-
Ses environnanles étaient en visite
au presbytère, samedi et dimanche
pour rencontrer Sa Grandeur Mon-
seigneur Bruncault évêque de  Nicolet.

Merci donc à tous ceux et celles
qui ont contribué au succès de
cette belle fête scolaire.   De votre courrier de Saint-Sts-

islas. :

nes J. A.F.
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Cadeau aux lectrices du “Bien Public”
 
 

1916 seulement.

chevelure,  CE COUPON DONNE DROIT A UN

ECHANTILLON GRATUIT
de “SAMINO” (lotionet. épingles) et

; “SAMINO”supprime l’usage si nuisible du fer
ser, il ondulera vos cheveux pendantla nuit,fortifiern et embollivn votre

Les résultats sont surprenants. No dites pas : ‘C'est im-
possible.” Essayez. Envoyez ce coupon avec votre nom et votre

- adresse ct ajoutez G cents pour emballage et frais de poste.
jæ- Soulomeont un échantillon par famille eg

Seul agent Go INGLIS, 853 Marie-Anne Est, Montréal

est valable jusqu’au 10 oo  ih
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FOURRURES BRUTES
FILEN.Y

el vous recevrez le plus haut prix
; ,

comptant. Nous envoyons l'argent le

même jour que les fourrures sout re-

ques.

      

   
  

Aucune commission chargée—

tous frais payés. Nous avonspayé

des millions de dollars ñ desmilliers de

troppeurs au Canudu, qui nous ont

envoyé leurs fourrures puree qu'ils sa-

ventqu'ils fout une vente avantugeuse

et qu'ils reçoivent plus d'argent pour

leurs fourrures. Il en sers de méme

pour vous. Nous achetons plus de four-

rures argent comptant qu'aucune

autre compagnie au Canada,

rata
Hallam 0 pages)

Le cuthadogue des sports-

Envoye gratuitement sue demande

Adressez comme suit:

mien do Hallam
Les cotes de fourru-
res brutes de Hallion

Le livre de modes des
fourrures de fll

JOHN HALLAM Limited

132 Hallam Building, Toronto.
Les plus considérables dans notre i.

gue au Cannda,

(32 pages)
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Lettre & 1'Hon. Blondin

Belgique, juillet 1916

A Phonorable Ed. Blondin.
Ottawa, Ont.

Mon cher ami:

Voudras-tu être assez bon de
faire parvenir à la famille du sol-
dat 1". Loranger, du 22ième, Bn
canadien-français, les quelques
notes qui suivent. La famille de-
meure à Sainte-Anne de la Pérade,
Comté de Champlain, el si je suis
bien informé, une de ses sœurs,
du nom de Marie Anne y demeure.

Il m'est particulièrement agréa-
ble de te charger de mon message,
tu sauras dire ce que je ne puis
ou ne saurais écrire.
Une lettre reçue par le Lieute-

nant Lambert LaVioletle, du sol-
dat Bruno Loranger, No. 191018,
actuellement à Shorncliffe, Comte
Kent, Angleterre, nous apporte
lu triste nouvelle de la mort du
‘aillant entre tous les vaillants
éclaireurs du 22iéme Bu. Vin-
cent Loranger, No. 61850, qui à
succombé à ses blessures et à une
complication de télanus à l'hopital
Fulham, a Londres, le 11 juillet
dernier. Les blessures, les der-
nières reçues, étaient du 16 juin
soir, alors qu’il étail au guet, cou-
ché avec les francs-Ureurs, en a-
vant du parapel, surveillant peu-
dant le plus terrible bombarde-
ment du Mont Sorrel, l'offensive
allemande imminente.
La lettre dit:

“Vincent est demeuré brave
jusqu’au dernier moment, à ses
derniers instants, il a parlé de vous.
en me disant votre courage cl

votre honté, en me demandant
de vous dire ses vœux de bon sue-
ets cb sa satisfaction de mourir
avec la certitude d'avoir loujours
fait son devoir et de s'en aller là
où on est à jamais heureux. Il
est morl comme un héros, com-
me un saint, en soldat.

Bruxo LORANGER

EL le pelil frère ajoute en P. 5.:
Dès que j'aurai acquis les con-

naissances nécessaires au bon é-
claireur, je demanderaï, d'aller
au front au 22ième Bn.”

B. 1.

Je viens de quitter le Lieute-
nant LaViolelle qui s'en va pour

quelques semaines au Hâvre com-!
me oflicier instructeur pour éclai-
reurs. Ce qu’il m'a dit de Vor
cent Lorunger vaut d'être con-!
servé par sa famille cur c'est un
Jhéritage d'honneur et de gloire.
Je résume fidèlement : ‘
| Vincent, vous le suvez. élait!
un bon jeune homme pieux. qui
|communiait chaque fois qu'il en
avait l’occasion. C'était un brave
dans toute l'acception du mot.
Jamais devoir si pénible qu’il fut,
ue l'a trouvé trop fatigué. Non,
pluie, froid, longues courses dans
lu boue au milieu des plus immi-
nents dangers ne l'ont arrête. Lo-
ranger étail toujours prêt pour
son devoir el pour plus que son
devoir.

Trois fois, il fut blessé el trois
fois il fut recommandé par ses!
officiers pour ses aclion d'éclat.

La première blessure reçue en
novembre, étail légère, à la figure,
alors qu'il faisait de la cloture en
fils barbelés la nuit à la lumière
des étoiles filantes allemandes
sous le mitraille.

“Jde crois, Lieutenant,
l'ai”.

—Quoi ?
—Ma blessure.
--Où? !
——lei (et il tend la joue).
Le sang coula. l'os de la mà-;

choire est fracturé.
—Cu fail bien mal.
—Non, mon Lieutenant,

Laut que qa.
Vincent Loranger élail prêt à

demeurer au travail si on avait
dit: reslez-ict.
En décembre, il marche en avant

d'un pelolon qui entre aux tran-
chées le jour, à deux pas de lui,
est le Lieutenant LaViolette. L'en-
droit est découvert. La mitraillei
allemande atteint Vincent, lui
brise son fusil dout les éclats le
blessent aux jambes. , Tout le
monde à lerre pendant quelques
minutes. Puis il faut aller de
l'avant.

que je

pis

Vinceul s'est déchaussé.
Le Lieutenant lui demande:
Vincent, as-tu besoin d'aide7

Non, merci. Cu ira tout seul.
Veux-tu un compagnon pour

regagner l’ambulance 7
Non, nou, je me rendrat sans

fatigue, Jai bien le temps. N'ex-
posez personne, Pt il revint seul.

La (roisième fois, Cétaal devant
Yprès, au Monl Sorrel, en toute
première ligne, au poste d'écoute,
pendant la nuit de la terrible
“lune rousse”, du 16 au 17 juin.
Tout le 22ème est lit dans l'at-
tente d'une charge que semble
préparer un cffroyahle bombarde-
ment, notre arlilleric tonne sans
arrêt, J'ai vu ce soir-dà un spee-
tacle qui s’est gravé avec une
empreinte ineffaçable en ma mé-
moire. J'étais avec tout le train
du ravitaillement du 22ième Bn.
entre les feux du barrage de 11,30
heures P. M. à + heures A. M.
Quelle nuit!

Vinceul Loranger reçul en face
toute la charge d'un gros obus,
éclatant à environ cing où six
pieds de lui.

Pendant
panse.
Vous savez, Lieutenant, que les

autres sont morts où blessés à
l’avant.

Donnez-moi une petite place
tranquille pour mourir, car je
crois que j'en ai assez celle fois...
Ft le Lieutenant constate que

malgré ce calme qui demeure le
même Lonjours, celte fois, son cher
Vincent, peut bien avoir gagné sa
croix de guerre.

C’est sérieux, Vincent, mais non
mortel. Je vais le faire évacuer
de suile.

Le premier pansement terminé,
le Lieutenant apprend, par un
soldat, que plusieurs de ses hom-

que le Lieutenant le  

mes sont en avant blessés.
Lt Loranger qui suit dire:
Si je puis vous aider encore

Lieutenant, emmenez-moi.
Et le brave LaViolette ne peut

que cacher ses larmes, sou Vincent
qui a un ail arraché, qui est blessé
aux deux jambes, aux deux bras,
et au, côté et qui veut encore se

dévouer à sauver des hlessés,
Allons mes amis, deux bons

brancirdiers ici. Prenez Vincent
et sans arrél, vous le porlerez a
Fambulanee, Il en a assez sorti
le jour, pour que nous fassions
cela pour lui. Vincent, mon cher
Vincent ne te fatigue pas. sil y
a moyen de te sauver, tu le seras.
Au lever de Paurore, les cama-

rades sous le feu des mitrailleuses
emportent blessé celui qui, à cha-
que accasion, n'a jamais hésité à
risquer sa vie pour sauver celle
d'un compagnon.

Les Licutenants Chevalier, Pel-
letier et Lambert LaViolette m'ont
raconté qu'en maintes occasions,
Loranger avail accompli, comme
tout naturellement, les actes les
plus héroïques en 7 portant au
secours des soldats tombés en a
vant des tranchées.

Pour avoir sorti plusieurs bles-
sés, en plein jour. sous le feu de
l'ennemi, dans Falfaire d'un era-
tère el avoir continué toul de
même avec un sang froid son ser-
vice d'éclaireur le Lieutenant Pel-
letier l'avait recommandé.

EL Van Looz, aveugle,
conduit par la main. ….

Et les autres qu'il me faudrait
citer.

qu’il

Vous avez Vincent toul entier
lorsque, tout couvert de sang,
alme el silencieux, l'œil pendant,
un bras branlant, se sentant si
gravement alleint qu'il avail de-
mandé un coin en paix pour mou-
rir, apprenant que ses COMpHIEHONS
sont encore là-bas blessés, sous
les décombres, il dit :
“Mais vous savez, Lieutenant,

si je puis vous aider encore emme-
nez-moi

Aussi je n'ai aucune hésitation
à souscrire aux mots de la lettre
de son brave petit frère.
“I (Vincent) est mort comme

un héros, conune un saint, ‘en
soldat.”

Il a vécu, ici, au devoir lout
entier cl Laut de fois il a fait plus.
il n'aura pas élé guzellé comme
avant reçu la croix de guerre,
mais il l'a tanl de fois mérité.
Pieu lui a donné la paix au cœur,
la bonne sbuffrance allégée par
les soins les plus maternels, et les
(endresses des sœurs pleines de
sollicitude que sont nos héroi-
ques gardes-malades, la grande
espérance du Ciel et de revoir là-
haut tous ceux qu'il aimait.

Jde devais ce témoignage à sa
mémoire qui doil rester dans sa
famille, el dans notre bataillon,
en vénération, comme la mémoire
due à un brave sans peur devant
le danger, compalissanl et pitoya-
ble à toutes les souffrances de ses
amis blessés et sans secours.

J'ajoute que cette semaine, an
bivouac, je chanterai un service
pour tous les camarades Lués chez
les éclaireurs. Que nombre de
messes sonl dites chaque jour pour
nos morts, offertes par les amis
cl acquittées par les aumôniers
qui ne manquent jamais de prier
en même temps pour les parents
en deuil au pays là-bas.

Dis bien a la famille Loranger
que je pleure avec elle un enfant
bien-aimé, un de mes plus braves
du 22ième Bn. C. F.

J. ConstANT, V. Doyon O. P.
Capt. Aum. Sième Brigade au

22ième Bn. C. F.

Nous vous vendrons, à très bon
marché, des cravates, collets, che-
mises, etc., d’unfini parfait.

BLAIS & FRERE,
181 rue Notre-Dame
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Les rapides Canuck, Impe

vées et reconnues bonnes—

Ecrivez aujourd’hui pour avoir notre gravure gratuite,

Dominion Cartridge Co. Limited

- 769 Edifice Transportation, Montréal
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Le tir rapide aux canards

urez visé et fe

Canuck
toutes les eartouches—vous inspire une réelle conlinncerapide de

et vous enlève tous soucis à propos de munitions.
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Il n’y n pas de “presque” avec les cartouches Dominion.
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les seules Cartouches de Fabrication Canadienne.
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Rapport

EXPOSITION DE LA SOCIETE
D'AGRICULTURE DU COMTE
DE CHAMPLAIN.

TENUE A SAINT-TITE

SEPTEMBRE 1916.

LE 21

 

Jeudi le 21 avait lieu à Saint-
Tite l'Exposition de In Société
d'Agriculture du Comté de Cham-
plain. Une foule d'au moins 4,000
personnes se pressait sur le ler-
rain de "Exposition.
M. J. E. Mongrain de Saint-

Stanislas, président de lu Société
prononen le discours d'ouverture,
eu souhaitant la bienvenue à tous:
visiteurs et exposants; félicita les
deux députés du Comté: l'Hon.
P, E. Blondin, au fédéral et le Dr.
B. Bordeleau au local, qui avaient
tenu à réhausser de leur présence,
celte fête agricole. 11 remercia
aussi les nombreux membres du
clergé de l'encouragement qu’ils
donnaient aux cullivateurs en as-
sistant à l'exposition.
Sur l'estrade bien pavoisée nous

remarquions MM. J. E, Mongrain,
Président: J. T. Jacob, Secrétaire
de la Société: M. M. P. E. Blon-
din et Dr. B. Bordeleau, députés:
et les Révérends J. B. Grenier de
Saiute-Tiles Joyal de Saint-Sta-
nislas; Lavergne de Hérouxville;
Meunier de Saint Joseph; Lessard
de Saint Sévérin; Trudel, Mission-
naire agricole de Saint-Etienne,
ete. Les agronôntes officiels des
Comlés de Champlain et Port-
neuf, MM. Fortin el Magnan
élaient aussi présents,

Les oraleurs adressèrent la pa-
role dans l'ordre suivant:

Révérend JB. Grenier acceple
avec plaisir de souhaiter la bien-
venue à tous, au nom de tous ses
paroissiens. Il est fier de cons-
Liter une véritahle exposition des
produits de la terre ef non pas une
exhibition de spectacles immoraux.
de jeux de cirques, ele. Il re-
mercie les agriculteurs d’être venus
en aussi grand nombre et d'avoir
apporté de nombreux exhibits.

Le Dr. B. Bordeleau, député
au local, se dit fier d'assister à
cetle exposition, en ce que Fun
des premiers actes officiels de sa
vie publique soit un acte d’encoura-
gement à lu Classe Agricole. I
félicite les directeurs de la Société
du beau succes de cette féle agri-
cole, les cultivaleurs el exposants
qui sont pour ainsi dire, les pre-
micrs artisans de cetle fête des
champs. T1 dit qu’il esl conso-
lant pour Pavenir de notre race
de voir le peuple relourner au lra-
ail de lu terre, et que Pagricul-
ture et l'agriculteur occupent au-
jourd'hui la place d'honneur qui
leur appartient dans l’échelle so-
ciale. C'est l’agriculture intensive
qui nous permettra de faire face
à la Lerrible crise que nous amène
la plus désastreuse des guerres
qui aient jamais affligé l'humanité.
Il dit que partout l'on a chanté
la gloire des héros qui versent
leur sang et donnent leur vie sur
les plaines de France et de Belgi-
que, pour la civilisation mondiale.
Chantons donc votre gloire vous
aussi cultivaleurs qui êtes les héros
de la terre, et qui travaillez sans
cesse à nourrir ces armées alliées
qui combattent la barbarie teu-
tonne ct qui sans cela scraient
vouées à une défaite certaine.

Celle exposition ne doil pas
être seulement un jour de fête el
de récompense, mais elle doit aussi
être un jour d'enseignement el
d’études. Je vous conseille for-
tement Cultivateurs, surtout, vous
jeunes gens que je vois si nom-
breux dans celte foule de comparer
les résullats obtenus pur les di-
vers exposants, d’étudier, de ques-
tionner ces exposants sur leur ma-
nière de culture pour arriver à
de tels résultats, sur l’alimenta-
tion de leurs troupeaux qui font
l’admiralion de tous les visiteurs.

Il dit aux cultivateurs: “Malgré
que Agriculture ail fait des pro-
grès de géant depuis quelques
années, malgré qu’elle se soit déve-
loppée scientifiquement et métho-
diquement sous la poussée et avec
l’aide des gouvernements, il ne
faut pas s’arrêter en si bon chemin;
il faut continuer à travailler d’al-
teindre Ja perfection si possible.
Souvenez-vous Cultivateurs que
c’est l’année du retour à la terre
et faites tous vos efforts pour que
vous aussi y ayez contribué quel-
que peu et soyez de vrais palriotes.
L’Hon. Secrétaire d’Etat, I’. Ii.

Blondin arrivant à ce moment fut
invité à adresser la parole. Il
le fit avec son éloquence habituelle
et aprés avoir vanté la noble pro-
fession de cultivateur, encouragé
les jeunes à.demenrer sur la ferme,
il nous a parlé trois quarts d’heure
durant, de la guerre curopéenne,
des Français, des Allemands, des
Anglais” ete. Il nous a montré
l’urgence d’aider l’Angleterre à
qui nous devions toutes nos li-
bertés!...que le vainqueur ne le
serait que par la force d’endurance,
et qu’il était du devoir de tous de

 

contribuer à accroître cette force
de résistance des Alliés.

Le Révérend ‘I. Joyal, Curé de
Saint-Stanislas fut l'orateur sui-
vant, ll s'excuse de ne pas avoir
l'éloquence d'un chanoine, ni d’un
ministre fédéral qui nous a entrai-
nés très loin, vers des idéals éle-
vés, trop loin peut être. Il féli-
vite les cultivateurs d'avoir suivi
l'exemple de la fourmi, d'avoir
travaillé tout l'été pour se nourrir
tout VPhiver. 11 se dit satisfait
d'avoir vu les jeunes parcourir’
les exhibits et s'intéresser aux mé-
thodes qui les avaient conduits.
au succès. luis dans un magni-
fique mouvement de cette élo-
quence qu'on lui connait il termine
par celle péroraison bien choisie:
“Qui a construit ces beaux clochers,
ce couvent, ce collège ? cest à
vous braves colons, vrais patrioles
que devraient être décernés les
plus beaux prix et tributs d'éloges.
HN y en a des héros dans ce cime-
tière, des héros de la terre el si
J'en avais le pouvoir, je planterais
une croix durable, avec celle ins-
cription ‘Mort pour sa foi, Mort
pour sa Religion, Mort pour son
pays”! Quoi qu’on en dise qu'on
envoie des secours aux alliés, C'est
bien. Cette doctrine ne souffre
pas de contradiclion, mais souve-
nons nous aussi et surtout que la
classe ouvrière malgré les salaires
élevés, en souffrira à cause du prix
élevé de nos deurées. Soyez rai- sonnables el je demande à vos
députés de faire en sorte que les
autorités prennent en mains la
cause des ouvriers el forcent les
gouvernements à fixer un prix
raisonnable des denrées.”
Monsieur J. A. Fortin, Agro-

ume invilé d'adresser lu parole,
remercie les cullivaleurs de s'être
rendus en si grand nombre; les
députés de leur précieux concours
à celte exposition el les curds
d'être venus vanter les gloires de
lu profession du cultivateur.
Monsieur J. T. Jacob, Secré-

taire de la Sociélé d'Agriculture
clôt la série des discours en remer-
ciant de nouveau les membres de
s'être rendus en si grand nombre,
malgré l'abstention de certaines
paroisses, l'Exposition de Snint-

Tite esl réellement un succès el
devrait être un nouvel encoura-
gement pour les eultivaleurs de
faire partie de la Société d'Agri-
culture du Comté de Champlain.

Lorsque les juges eurent Lermi-
né leur travail; directeurs, de la
Société, députés, membres du cler-
gé el invités furent conviés à un
magnifique banquet offert par la
ville de Saint-File.

La fanfure de Sainl-Tile a re-
haussé l’éclat de cette fête pur ses
sons harmonieux, Te tout s'est
terminé par un superbe feu d’ar-
tifice lancé sur la place publique.

Soixante-quinze
ans de sacerdoce

NOUS EMPRUNTONS DES
“CLOCTIES DE SAINT-BONI-
FACE” LES INTERESSANTES

NOTES QUE VOICL

Le 12 septembre le R. P. Du-
mase Dandurand, O. M. l.—le
premier Oblat canadien et le plus
vieux prêtre de l’univers-—n célé-
bré le soixanle-quinzième anni-
versaire de son ordinalion sacer-
dotale.
Depuis le 28 aoûl le vénérable

nonagénaire demeure au Junioral
de Saint-Boniface, qui est en même
temps lu maison provinciale du
Manitoba. Il a quitté l’arche-
vêche où il résidait depuis 1900
à Litre de compagnon de sonillustre
el regretté frère en religion, Mgr
Langevin. Sa carrière si prolon-
gée se divise en trois périodes.
De 1844 à 1875 il vécut à Ollawa
presque lout de temps en qualité
de curé de la basilique el de vicaire
général de Mgr Guigues, O. M. I.
De 1875 à 1900 il fut curé à Saint-
Charles, au Manitoba. De 1900
à 1916 il denieura à l’archevêché
de Saint-Boniface et fut aumônier
jusqu’au dernier instant de l’asile
D’Youville et de l'hospice T'uché.
Après trois quarts de siècle d’un
ministère laborieux ses supérieurs
ont pensé que le temps du repos
était venu pour leur vénéré doyen,
l’honneur de leur communauté et
de notre diocèse. En véritable
religieux il a rompu tous les liens
qui l’attachnient à ses jeunes or-
phelines, qu’il aimait tant, changé
de vicilles habitudes de vie qui
lui étaient chères ct est rentré dans
le rang comme le plus humble
soldat. Depuis le lever jusqu’au
coucher, il suit le mouvement de
la communauté qu’il édifie par une
parfaite régularité, Il continue
à célébrer lu sainte messe lous les
matins et à entendre les confes-
sions d'anciens pénitents qui se
plaisent à aller le revoir. Bien
que son pas s’alourdisse, ses facul-
tés intellectuelles sont toujours
d’une complète lucidité et il cause 

  

Vraiment, le lavage ne

pour moi.’ ’

cette dame.

5c.

 

moins de peine que les savons ordinaires.
détériore pas les tissus et je dois dire que jamais
mes mains non plus ne s’en portent plus mal.

 
““Oui---Il est plus net, plus frais---
‘‘lorsqu’il est lavé avec le Savon Sunlight. Je
trouve qu’il nettoie le linge plus à fond et avec

Il ne

me fait pas peur, parce
que le Savon Sunlight en fait une si grande partie

Savon Sunlight
Madame—il n'y a rien autre chose que la vérité dans les remarques de

Le Savon Sunlight est si bien fait et avec tant de précan-
tions que notre garantie de $5,000 allant à dire qu’il ne contient pas’
d'impureté n’a jamais été mise en doute.

Tout les épiciers vendent le Savon Sunlight. 5c.

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO.

 

    
 

 

avec une parfaile  aisanee. Sa
mémoire est simplement prodi-
gicuse. Il se rappelle avec une
précision remarquable noms, per-
sounes, faits et dates. C’est ainsi
qu’il nous raconlail ces jours der-
nicrs comme il étail fréle dans sa
jeunesse au poinl d'être incapable
de suivre les cours au collège, Su
nière, restée veuve de bonne heure,
avait un précepteur spécial à ln
maison. Il ne passe nu collège
que les Irois dernières années du
cours: rhétorique et philosophie.
1 avait seize ans lorsqu'il Lernina
ses études classiques. Il prit la
soulane en 1535 cb ful envoyé
comme professeur pendant (rois
ans au collège de Chambly, où il
avait éludié. Selon la coutume
du lemps, il fil sa théologie pen-
dant son professoral. Trop jeune
pour recevoir le sacerdoce il ful
attaché pendant (rois autres an-
nées à l'évêché de Montréal en
qualité d'assistant secrétaire. Jin
1840 les Sulpiciens ouvrirent leur
Grand Séminaire et Mgr. Bourget
l’y envoya, mais le rappela bien-
Lôt pour le donner comme sceré-
taire particulier à Mgr de Forbin-
Janson, qu'il accompagna pendant
ses courses apostoliques à travers
le Canada.
Tonsuré en 1835 pur Mgr Lar-

tigue, minoré en 1836 par Mgr
Provencher, fail sous-diacre en
1840 par Mgr Bourget et dincre
par le même le 5 septembre 1841,
il fut ordonné prêtre le 12 seplem-
bre suivant, en vertu d’une dis-
pense d'âge, par Mgr Gaulin, évê-
que de Kingston, qui, celle année-
liv de passage i Montréal, avail
étéinvilé à présider les ordinations.
‘l'outes les cérémonies pur lesquelles
il gravil les degrés de l’autel eu-
rent lieu dans l'ancienne cathédrale
de Montréal, située à l’endroit de
l’église Saint-Jacques actuelle,
sur lu rue Saint-Denis. Celle
église, dil’il- repose sur les fonda-
tions de l’ancienne cathédrale deux
fois incendiée.
A Poceasion de l’entrée du cher

Pére dans sa qualre-vingrl-dix-
huitième année, le 28 mars dernier,
nous rappelions quelques-unes
des considérations de Mgr Baunard
sur le vieillard, en particulier celle-
ci: Notre vieillard à nous n’est pas
un morlel qui finit, c’est un immortel
qui commence.

Allons chez Blais & Frère pour
nos chapeaux, casquettes, pardes-
sus d'automne; nous y trouverons
aussi un assortiment complet de
collets, cravates, chemises, ete.

181 Notre-Dame.

LA CAUSE DES RHUMES
Un rhume est réellement une fièvre,

qui n'est pas toujours causée par la
température, mais qui est due souvent
aux désordres du sang ou au manque
d'importants éléments nutritifs. Du-
rant la transition des saisons les
aliments gras sont essentiels, parce
qu’ills engendrent la chaleur en enri-
chissant le sang, et en mettant ainsi
le système en meilleur état de sup-
porter les changements variés de la
température. C’est pour cette im-
portante raison que l’Emulsion Scott
devrait toujours être prise contre le
rhume, mais elle fait davantage--elle
procurelaforce qui prévientla maladie.

L'Emulsion Scott contient les rares
matières grasses de la nature qui
donnent de la vigueur, si habilement
fusionnées que chacune de ses gouttes
est bienfaisante. Elle est exempte
de toute drogue nuisible. Vendue
dans toutes les pharmacies—pro-
curez-vous toujours l'authentique.

Scott & Bowne, Toronto. Ont.
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Sucoursalo des Trofs-Rivièros
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Méênmestarif qu'à Montréal

Circulaires et renseignements
envoyés gratis sur demande.
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Excursion des colons
Mars à Octobre 1916

Four Manitoba, Saskatchewan, Al- -
berta et la Colombie Anglaise. Grue

Billets réduits de retour de seconde, ‘:
classe, seront en vente à tous les mar-"
dis de chaque semaine, à partir du'7-
mars jusqu'au 31 octobre 1916. CE;
Les billets seront bons pour deux---

mois. -
Pour plus d’informations adresses.

vous & la gare rue Champflour, ou an
bureau en ville 178 rue Notre-Dame. - “:

D. CHENEVERT, agent. Le
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Examinez nos Chaussures

etcomparez-les aux antres,

en qualité et pour les prix:
alors vous comprendrez
pourquoi nos clients sont
sisatisfaits. Nous avonsles
chaussures dans toutes les
grandeurs,la largeur etde
différeuts cuirs. Lo
Les chaussures à hausse de |
drap de fantaisie seront-
‘en vogue cette saison. -;

4true/Du Platon‘
Trois-Rivières.
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Le Poulailler de
la Ferme

PAR ALEX SANTERRE.

NOURRITURE DES ADULTES
 

Nourriture—l] y a  évidem-
ment plusieurs points importants
pour assurer une réussite complète
dans l’élevage des volailles, mais
une nourriture appropriée cst évi-
demmentce qui prime tout. Nous
nous étendrons un peu longue-
ment sur cette question que l’on
considère souvent comme secon-
daire. C’est, en cffet, en vain

"que vous aurez construit des pou-
.laillers avec toutes les précautions

. -hygiéniques possibles, que vous
aurez établi des parquets. vastes
‘et bien aérés, qu’enfin vous fas-
‘© siez régner partout la propreté ln
“plus excessive; tout cela scra en
: vain, disons-nous, si la nourriture

. ‘est pas ce qu’elle doit être ou
A: #i elle est mal distribuée.

' Le premier but de toute nourri-
ture est d'entretenir la vie et de
Téparer les pertes de faiblesse cau-
aées la dépense journalière
“’qui s'effectue sans arrêt. Mais
| “entretenir seulement la vic serait
i:Uune perte pour l'aviculteur parce

Ji-que ses élèves ne produiraient
shen, et n’augmenteraient ni en
2ipoids,'nien valeur; à la fin de l’an-
Ynée par conséquent, ils se trouve-
Taient dans un.état ni meilleur, ni
© qu'au commencement: ‘la

e donnée aurait êté ab-

 

    

  

      

  

  

  

  
    

      

L'AGRICULTURE
sorbée en pure perte. Et quoi-
que paradoxal que cela puisse pn-
raître, il y a done plus de gaspillage
à réduire la quantité de nourriture
à la ration nécessaire que de ln
leur donner à satiété, mais il faut,
bien entendu, que la nourriture
soit appropriée à ce que l’on désire
obtenir. Eneffet, si les composant-
tes de la nourriture n’amènent
pas le résultat désiré, In plus
grande partie sera dépensée en
pure perte. l’ar exemple, si nous
comptons sur une ample récolte
d’œufs, il serait absurde de donner
aux volnilles une nourriture qui
les poussûât à l’engraissement car,
comme on le sait, les poules gras-
ses pondent beaucoup moins que
les autres: d’un autre côté, si nous
voulons les engraisser soit pour
la table ou le marché, comme au-
cune poule possédée soit par
la fièvre de Jl’incubation ou
de la ponte ne prend bien la graisse,
il faut forcément leur donner une
nourriture riche en matières azo-
tées (protéine), afin d’arrêter la
ponte et de les amener à un état
plus favorable à l’engraissement.

Il y a aussi la question de qua-
lité et nous croyons qu’on la né-
glige trop. On suppose en géné-
ral que tout peut convenir aux
volailles, que ce soit bon ou mau-
vais, pourvu que ce soit bon mar-
ché. Les graines avariées que
l’on donne d'habitude contiennent
par rapport à leur prix bien peu
d'éléments nutritifs et une livre
de matière utile revient bien plus
cherque dans les grains de bonne 

oomgui vous Penverront gratuitement,

pe) a prrauds que pour les putits.

Saveurs

LE BIEN PUBLIU LE JEUDI 5 OCTOBRE 1916
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Empaquetage
hermétique

Loin de nous l'idée de conseiller
d’éearter de la nourriture, des oi-
sceaux de basse-cour les x déchets
de toutes sortes que l'on; peut se
procurer, aussi bien ceux de la
cuisine, que ceux du moulin et de
Ia ferme: nous engageons seule-
ment à étudier leurs qualités, car
il se pourrait que les volailles ne
pussent assouvir leur faim au mi-
ieu même de l'abondance.
Certains éléments doivent se

trouver duns chaque nourriture
aussi bien pour l’homme que pour
les animaux. L'homme malheu-
reusement se laisse entraîner par
ses goûts cet paie par une santé
délicate et par les maladies les
écarts qu’il fait à celle règle. Les
médecins déclarent que, si un en-
fant cst nourri avee des éléments
ne contenant aucun principe pro-
pre à la formation des os, cel en-
fant sera certninement d’une cons-
titution très faible et la plupart
du temps estropié.

L'étude des aliments nous mon-
tre que certains d’entre eux se
composent en grande partie d’élé-
ments (hydrates de carbone, ma-
tières grasses) propres à stimuler Ia
chaleur naturelle du corps; d’autres
contiennent surtout des phosphates
ct autres principes minéraux pro-
pres à augmenter le système osseux
d’autres enfin ont en majeure pro-
portion des matières (protéine,
matières azotées) qui poussent à
l’engraissement.
La chaleur interne est une chose

nécessaire pour toute poule cet
développe principalement les or-
ganes de la reproduction et ceux
qui produisent des œufs. Nous
voyonsainsi la raison pour laquelle
la poule est moins active en hiver
qu’en élé; une grosse portion du
calorique retiré de la nourriture
est nécessaire pour maintenir la température du corps à son degré

normal, ct pur suite du froid ex-
téricur lu déperdition étant plus
forte qu’en été, Leuucoup moins
d’aliments calorifiques peuvent
être attribués à la production des
œufs, d’où tout naturellement une
récolte moindre, pour ne pus dire
nulle, pendant les grands froids.
Une nourriture réchauffante el
stimulante contenant des hydrates
de carbonne et des matières grasses
est donc nécessaire pour augmenter
lu ponte pendant cetle époque ct
aussi longtemps qu’elle ne sera
pus trop échauffante. on lu trouvera
fort iuvantugeuse.

Les matières uzotées doivent sur-
tout être recherchées pour les ani-

Jiniaux que nous désironus engraisser.
Les aliments contenant des phos-

phates (principes propres à la
formation des os) sont indispen-
sables pour oblenir des oiseaux
aux squelettes robustes propres à
faire de bons reproducteurs.
Le caleaire est nécessaire aux

rwondeuses pour la formation de
fo coquille des œufs.
Un aliment se composant d’une

de ces matières à l’exclusion de
toute autre, serait un aliment des
plus déteslables, si on le distri-
buail seul, ¢t ne pourrail sullire
à la nourriture d'aucun animal.
Dans les produits que nous fournit
In nalure, lous les aliments dont
nous nous sonunes entretenus plus
haut se trouvent réunis dans les
proportions diverses dauis chacun
d’eux, la protéine demeurant tou-
jours le véritable principe nourris-
sant ainsi que les matières grasses.
Ce sunt ces proportions qui for-
ment les diverses qualités de tous
les aliments; nous allons les passer
rapidement en revue dans la no-
menclature ci-dessous.

(A suivre)

COMMENT IL FAUT TRAFFIER
ET ALIMENTER LES VEAUX

Dès la naissance du veau, op-
lez entre ces deux méthodes, al-
luitemeut par la mère, ou allaite-
ment artificiel soit au seau, soit
au biberon. Eneffet, si vous choi-
sissez lu seconde, il est nécessaire
de transporter de suite le nouveau-
né loin de su mère pour couper
court aux instincts maternels de
celle-ci. Autrement, vous courez
le risque qu’elle ne se laisse pas
traire facilement et qu'elle retienne
son lait, voulant réserver à son
veau. Par conséquent, ne le lui
luissez pas sentir et lécher comme
il convient; au contraire, qu'elle
le fasse si elle doit s’allaiter. Ce
sera le rôle du vacher de bien le
sécher d'abord avec un bouchon
de paille, puis avec un linge. Ba

Lorsqu'il s'agit d'enlever le,
veau soit pour le destiner à la re-
production, soit pour en faire un
bœuf, la méthode de l'alltitement
maternel est incontestable la meil-
lenre. C’est d’ailleurs la loi nalu-
relle. Quels que soient les soins
qu’on apporte dans la pratique de
l’allaitement artificiel, oblient-on
(ce qui est presque impossible) la
même température constanle qu’a
le lait dans le pis, ne donne-t-on
au veau que celui de sa mère, en-
tretient-on les récipients ou les
hiberons dans un élat méticuleux
de propreté, les conditions sont
différentes. Lorsque le veau tette,
le lait pénètre dans son organisme
directement avec le minumum de
risques de contamination exté-
rieure; il ne peut observer glou-
lonnement puisque le débit oblige
de se livrer à un certain travail
pour le faire venir; enfin on sait
(ce qui n’est pas sans importance
pour lu digestion) que le lait est
notablement plus riche en matière
grasse à la fin de la tétée qu’au
commencement.

Si en outre le jeune animal vit
en liberté au pâturage avec sa mère
il a la facilité de venir têter chaque
fois qu’il en sent le besoin, et la
fréquence de repas modérés lui
assure une bonne et complète di-
gestion, que facilite encore l’exer-
cice qu'il prend à son gré. Ce
sont des conditions autrement fa-
vorables pour le développement
des muscles que celfes qui résultent
du régime de la stabulation per-
manente. Aussi l’éleveur a-t-il
tout intérêt àfuire naître les veaux
d’élevage à l’époque: où leurs mères
peuvent être mises au pâturage.
Votre veau bien séché par le

léchage maternel, que vous avez
encouragé en saupoudrant son corps
avec de la farine ou avec du sel,
dès que la mère se scra relevée,
aidez-le, s’il a besoin, à se tenir
lui-même sur ses jambes encore
tremblantes, et dirigez sa bouche
vers la mamelle. Il sait bien vite
prendreses trayons pour absorber
le premier lait au colostrom, dont
les propriétés laxatives, lui sont
nécessaires pendant les premiers
jours de son existence.
On ne saurait faire de meilleur

calcul qu'en vendant son lait a
à ses porcs et à ses veaux, c’est-
à-dire en faisant de l’industrie beurrière. Les sous-produits de

lu beurrerie lorsqu’onlesdonne aux|
petits animaux, rapportent au sol
une grande partie des éléments de
fertilité qui lui ont été enlevés par
les plantes consommées.

Ne plantons
jamais d’arbres

sans les tailler
 

Doit-on tuiller les arbres en les
plantant ? ; Lu.
x Oui, ne serait-ce que très légè-
rement. Plus ils sont forts, et
hauts plus on doit diminuer la
longueur de toutes les branches
latérales. Les flèches seront res-
pectées aux peupliers el autres
essences analogues destinées à l’é-
lever rapidement d’une façon con-
nique.
Mais pourquoi tailler /
C’est pour équilibrer la végé-

tation aérienne avec lu souter-
raine, c’est-à-dire qu'ayanl sup-
primé lors de l’arrachage ou dé-
plantation une certaine longueur
des racines, il est indispensable
de diminuer d'autant l'envergure
de la tête. !

Qu'’arrivernit-il si l'on ne tail-
lait pas?

L'équilibre serdit rompu: les
organes respiratoires (les feuilles.)
étant en disproportion avec les
organes nourriciers (les racines.)

Il arriverail aussi que les yeux
de In base de chacune des bran-
ches des arbres fruiliers ne se dé-
velopperaient plus, dans les ceri-
siers, pruniers, abricoliers cb pé-:
chers surtout.
Et les jeunes plants forestiers ?
M faut aussi tailler les plants!

à feuilles caduques, c'est-à-dire
ceux qui perdent leurs feuilles
lhiver. Quant aux épicéus mé-
lèzes, pins noirs et autres rési-
neux ,plantons-les sans couper la
moindre partie ni d'en haut ni
d'en bas, attendu que les aiguil-
lons qui continueront l’allongue-'
ment des racines ne se (trouvent
qu’aux extrémités de ces racines
et autre fin chevelu. |

Certains vous diront peut-être‘
qu’ils ont planté sans rien conper
el quils onl réussi, mais croyez-
en ma vieille expérience, j'ai tou-
jours mieux opérer en équilibrant
les deux parties extrêmes des ar-!
bres.

 

 

Distribution
DE GRAINS ET DE
DE TERRE DE SEMENCE

MENTALES DE
1916-1917
 

Conformément aux

culture, il sera fait, au cours de

des distribution de semences de

aux culliva-
La Terme Ex-

Centrale

qualité supérieure,
teurs canadiens.
périmentale

ct pois de grande culture (à pen
près 5

à Ja ferme d'Ottawa, pour les pre-'
vinces de Québec ct

ces. ‘Tous ces échantillons seront
envoyés gratuitement par la poste.

I n'est accordé qu'un échantil-
lon de grain et qu’un échantillon
de pommes de terre par chaque
ferme. Comme notre réserve de
semences ost limitée, les culti-

ser leurs demandes de bonne heure.
Probablement en retard seront les
demandes reçues après décembre.

un échantillon devra écrire (fran-
co) au: Céréaliste du Dominion,
à la Ferme Expérimentale, à Otta-

formule de demande.

Directeur des fermes expéri-
mentales du Dominion.

La Réponse
REVUE MENSUELLE D’APOLO-

GETIQUIE POPULAIRE

SOMMAIRE:
Lettre de $. G. Mgr Penon, évès

que de Moulins, p. 257.—Un beau
geste (J. Duplessy), p. 259.—Jouons
aux proverbes (BE. Duplessy), p.
263.—Les questionneurs (E. Du
plessy), p. 206.—Un angoissant pro?
blème (E, Duplessy), p. 269.—Apo-
logétique au jour le jour, p. 273.—
L'obsession (IS. Duplessy), p. 276;
Un prix d’enconragement !.. (E.
Duplessy), p. 280.—Ln prière du
Pape et la prière des enfants (BE.
Duplessy), p. 282.—-Saint Paul et
M. Clemenceau (E. Duplessis), 

Ap. Haxpcor.

POMMES §

PAR LES FERMES EXPERI-'R
L'ETAT. |B

|B CAPITAL PAYE
instructions : @

de T’honorable ministre de I'Agri-- |
| ACTIF au delà de

l’hiver et du printemps prochains, 2

grains et de pommes de terre de‘

d'Ottawa|
fournira les échantillons suivants:|fR
blé de printemps (à peu près 5 F
livres), avaine blanche (à peu près À
+ livres), orge (à peu près 5 livres), @

livres). Les échantillons!B
de pommes de terre (à peu près'B
3 livres) devront être demandés:R

d'Ontario ‘8
« . IN

seulement, el, à certaines fermes :
annexes, pour les autres provin-'

vateurs feront bien de nous adres- |§

Toute personne désirant avoir!B

wa, pour qu’il lui soit envoyé une|f

J. II. GuisnaLE E
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ATISME:
L’Elixir Anti-Rhumatique
du Docteur COMTOIS.

  

RHUM
cute ge.

Prix: $2.50 Ia bouteille

 

 Seule dépositaire Aux Trota-Rivières: ÉHARMACIE NORMAND, 1
  
Pharmacie Normand - Seuil agent

 

  

 

ATELIER : TELEPHONE 182

Chs Hamelin & Fils
Entrepreneurs

RESIDENCE : TELEPONHE 540

 

 

Chaulfuges à Eau Chaude, à Vapeur et à Air Chaud. Plomberie,

Couvertures en Tôles el Gravois, Corniches en ‘l'ôle et Cuivre,
Nous avons des hommes à toute heure pourréparations Urgentes,

3 rue St-Olivier, Trois-Rivières

 

 

l’eau

purgative
GUERIT LA CONSTIPATION HABITUELLE

Les anciens se purgeaient
souvent et vivaient vieux,
Pourquoi ne pas profiter de leur

expérience ?

L'Eau Purgative RIGA
ussure la liberté des intestins
—C'est la santé.

Souffrez-vous de mauvaise digestion ? Avez-
vous un gros rhume? Un verre d'Euu “RIGA
et tout ira bien.
[Eau “RIGA” déeongestionne,

23L'Eau Purgative *RIGA” ne cause ni colique
ni irritation. C'est le purgatif par excellence

pour les familles, Ex-
cellent. pourles enfants,

Hautement recomman-
dée, par lu fueullé de
nédecine.

  

   

  

   

     

   
   

    

  

    

    

 

 

EN VENTE VARTOUT
25 sous la tx veille

Les Marchands de la campagne pourront se procurer l’Eau de Riga chez (lous

les Marchands de gros des Trois-Rivières.

 

Banque d’Hochelaga
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL, Que.

Succursales ou correspondants dans toutes les parties du Canada
  

$ 4,000,000.00
3,700,000.00

$4,000,000.00
FONDS DE RESERVE - -

Burcau de Direction: ;

J. A. VAILLANCOURT. Eer, Prés, ALPHONSE TURCOTTE, Ecr
Hos, F, 1, BEIQUE, Vice-Président, FE.H. LEMAY, Kcr,
Hox. J. M. WILSON, A. A. LAROCQUE, Fer,

A. W. BONNER, Ber.

Opérations de banque en général:

Attention: péciale portée aux affaires pur correspondance.
DEPARTEMENT D'EPARGNE: Des dépôts à partir d’un dollar

sont acceptés et peuvent être retirés à volonté. L'inlérêtsur ces dé
pôts est caleulé au plus haut taux courant et payé deux fois l'an.

Département spécial pour dames, .
"Praites ol mandats d'argent éinis et uégociables partout.
CONPARTIMENTS DE SURETE A LOUER: Grande con-

modité pour la sureté des valeurs.

Succursales aux Trois-Rivières

RUE DES FORGES, LEON G. BALCER, gérant.

gérant.  % (Quartier Notre-Dame) rue Champflour J. Arthur Marchand,

PCA IC EE TE ARRSCERIE

 

 

P. I. Carignan Au dela de 50 ans d’existence E. D. Carignan

Fondée en 1865 Téléphone No. 16 & 134

0. Carignan & Fils,
IMPORTATEURS et NEGOCIANTS

 

Alimentations, Provisions, Farine, Poisson ct Fruits

9 Bonbons, chocolats et biscuits.

© l’ains de fantaisie, 12 genresSPECIALITE: &;
Gâteaux de lu maison MocWILLIAMS Limitée.

Reçus 3 fois par semaine.

 

Liqueurs douces et Eaux Minérales de la célèbre

maison J. CHRISTIN & Cie.

Bière de Tempérance ot Cidre de Pommos (non

alcooliques.)

24 ct 26, Des Forges, Trois-Rivieres p. 286.  
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rerait

Il y en a qui donnent aux ronces le nom de
mûres-—de fraises à pied—et autres qualifi-
catifs. Pour la “FORCE” c’est tout un.
La rencontre se fait et elles deviennent

amies à première vue.

Sunny Jim dit:
“Les ronces et la creme—la ‘FORCE’ et la créme—quelle
que soit la combinaison, sont délicieuses par elles-mêmes,
. estvrai, mais faites-les figureren melange sur votre assiette
à déjeuner et vous serez fier d’etre en vie. Les grosses baies
fra‘ches et exquises, et les flocons de ble rôti croustillants de
la ‘FORCE’ au goût de noisette ont tout bonnementl’air

o / /

d’avoir eté crées pour aller ensemble.”
La “FORCE”avec toute sorte de fruits, chaque matin de
l'année, fournit un djeuner nourrissant des plus agréables.

ca cer.

par La Compagnie H-0, Hamilton,
et en vente partout par les bons épiciers. me

 

de les abattre comme des macaques.
Un frémissement de joie fait

onduler la masse de képis. Et
du moment qu’il y a de l’allégresse
duus les âmes françaises, il faut
que les autres. là-bas, jettent du
feu et du sang sur le rêve de nos
troupiers.

‘Trois obus égarés piquent dans
les talus et fauchent de leurs é-
elats In moitié d’une section. Il
y an deux morts el neuf blessés
qu’on relève. Qu'importe!
«Le régiment vient d’envahir
l'église trop petite: le reste demeure
au dehors et, par le grand portail
ouvert, regarde l'autel où deux
pauvre cierges s’allument. Un
séminariste s’est mis à l’harmo-
,nium el de sa belle voix de ténor
entonne le cantique des espérances
“pacifiques, devenu le chant de guer-
re de tous ces jeunes et qui n’ont
-pas oublié le refrain si souvent
chanté:

Nous voulons Dieu dans notre armée
Afin que nos jeunes soldats,
En défendant lu France aimée,

le Christ

de demain.

l'aube et s’acharnant contre un

el fnil trève à lu guerre.

pas.

fane In faiblesse el massacre les
temples catholiques est impuis-
sante à troubler la prière de ces
hommes qui sentent, au-dessus de
l'avenir, planer l'alliance du ciel
et de la patrie.
Et Duroy, donl les pantalons

de l’aube, récite, à lu musique des
canons, la prière consolante de
l’oraison pour la paix.
Mais cetle paix, chacun sait

qu’il faut l’acheter par le sacrifice.
La victoire est une chose subli-
me qu’on doil payer en immola-
tions et en souffrances volontaires.
Et c'est pourquoi,

sins entendent la messe sous la
volée des bombes.
Et pourtant le vacarme lointain

s'apaise.

Soient des héros dans les combats.

Et c’est un spectacle d'impres-{brantées et oscillent avant la chute.
sionnante beauté, de voir ce régi-
ment qui a reçu le baptême rouge,
; crier sa foi, sous les voûtes de Pé-
glise où le prêtre-soldat, recueilli
dans la sublime prière, implore

pour tant de vivants
aujourd’hui qui seront les morts| voyant son obstinalion, veul pres-

Au dehors, c’est maintenant le|s'obstine doucement:
vacarme des bombes rugissant dans

ennemi qui vieul cependant de
déposer pour un instant ses armes|ser enterrer vivants sous ces murs.

Mais les fantassins ne bougent |le tabernacle:

L'Allemagne sacrilège qui pro-|crement. 2
Et l'abbé se retourne pour re-|f

tranquille-|roïsme du sacerdoce.
ment, avec le beau sourire des| Une pierre énorme tombe à ses
héroïques vaillances, les fantas-|pieds et le choc le fait chanceler.

Le silence de la campa-|blessé.

 
 

COTESPAT SENS

AU F
IY  REESRI

  

LE PAPE
Il est le père auguste, il est le Chef commun
Dont le monde chrétien est l'immense famille;
L'aulorilé suprême à sa Liare brille,
Et ses deux bras bénis sont ouverts à chacun.

Son amourse répand sur tous, comme un parfum,
Lorsqu’entre ses enfants souffle un esprit hostile,
Que le frére menace unfrére ou le mutile,
Il pleuresurles deux et n’enrejette aucun.

Lui dontle siège sur la Justice sc fonde,
Lui dontle cœur est plein de tendresse profonde,
Il propose une paix équitable ,et l'oubli.

Trop de sang fraternel sur la Lerre,
Dit le Père, ici-bas par Dieu méme établi! |
—Fils, que n’écoutez-vous celte voix salutaire…

ALsert LozEavu.

 

 

La messe sous

les bombes
 

Il est six heures du matin.  L’au-
berouge révèle, à horizon, des
ruines fantastiques où semblent
pleurer des chers blessés à mort,
Spectres énormes de la douleur et
de l’épouvante.

oudain, au, détour de la forêt
hachée par la bataille d’hier, voi-
di la vie qui se révèle. Ce sont
les pantalons bleus de nos fan-

ins qui cheminent en chan-
tant; l’inépuisable jeunesse de
rance qui nccourt et sen va

combler les vides, les trous béants
creusés dans ln muraille vivante.

Voici ,nos troupiers. Et rien
qu’à voir les képis, la campagne
redevient joyeuse. Les ruines
Sont moins lamentables et l’aube
est plus dorée.  

Quel tableau que ce défilé de nos
soldats dans l’apothéose du solcil

levant! Ils sont couleur de terre,

cuirassés de boue, bottés d’argile

rouge. Ils ont dormi dans les
trous noirs des tranchées, le ventre

creux, les pieds dans l’eau, n’ayant,
au milieu des ténèbres, d'autre
lumière que Yespérance de vain-

cre. Et c’est dans ce rayon qu’ils

ont vu la beauté de vivre et la

grandeur de mourir. ;

Et voilà les chansons gauloises

qui éclatent et montent dans l'air

comme des cris d’alouettes:

La tête à Guillaume
On l'œura, on laura!
La tête à Guillaume
On lui cassera!

Un aéroplane ennemi accourt
à tire-d’ailes et les survole. L’oi-
seau de proie qui les guettait dé-
crit de grandes orbes dans les

jette et se prolonge, répété par mil-
profondeurs du ciel. Un cri se

le voix:

—Feu de salve au coucou!
Les canons se dressent, tous

ensemble, du même élan, vers le
vautour et, dans un crépitement
qui déchire longuement le silence
du malin clair, une volée de halles
crible le rôdeur de l'azur qui
chancelle, capole en avant, puis,
les ailes brisées, s'effondre en un
vallon lointain, tandis qu’un im-
mense cri de joie salue sa chule.
Mais le signal de l’avion a été

compris. Les canons des Boches
se metlent en colére et crachent
leurs obus. Il en tombe à gauche,
à droite et partout: quelques ké-
pis s’inclinent ct des corps s’effon-
drent. Mais la troupe en marche
s'avance dans l’ordre  magnifi-
que d'un’ régiment qui court au
devoir.
Et soudain, le sabre du colonel

tranche la brume légère qui monte
des talus. C’est la halte, et tous,
obéissant à l’ordre, demeurent im-
mobiles et suivent du regard la
mort qui passe et qu’ils défient
de leurs yeux railleurs.

—Laissez-les grogner, dit le chef,
montrant d’un geste dédaigneux
l’horizon terrible. . .luissez-les
gueuler;. ..nous autres, nous allons
entendre la messe.

Duroyest li, qui suit la colonne
à son poste de brancardier.
—Un prêtre de bonne volonté!

demande le colonel.
Mon vaillant ami s’avance:
—Présent.
Une église encore debout, se

dresse sur la gauche, une église
blanche presque neuve et dont
l’ogive fleurit la campagne, avee
ses murailles brillantes sans bles-
sures.
—Qui veut entendre la messe?

intorroge l’officier supérieur.

foi chrétienne

suscitent les
milieu

en terminant:

telante, taillée

qui demeure.”

C’est fini. 
de son

cent à pleuvoir les obus.

à l’harmonie tranquille.

la bénédiction.

gne tranquille enveloppe de nou-
veau l’église où douze cents hom-]fois d'atteindre le tabernacle en-
mes immobiles écoutent le cama-
rade leur parler de cetle vieille de

douceur
s’éveille en leurs mes transfigurées.
Des mots magiques sonnent à

leurs oreilles, chantent dans leurs guerrière: dix soldats qui sont, nc-

pensées, touchent les fibres hur-|courus pour aider le prêtre à déga-
monieuses du cœur.
Et Duroy, dont les paroles ar-

dentes aiguisenl les

dont la

énergies

Enavant, tant pis pour qui tombe
La mort n’est rien, vive la tombe!
Si le pays en sort vivant:

En avant!

En avant! ce seul mol fait re-
dresser les têtes.

fimes ct fait flamber les regurds.
Ce soir, il y aura, tout près de ques mètres en lair.
l’église, vers la ligne de la défense

resserrée sur l'envahisseur, un ré-lest terminée et que le lieutenant

giment dont lu terrible auduce| veut les entraîner au dehors, l’un
épouvantera les Allemands déci-|d'eux, en souriant, lui montre lu
més par une charge légendaire.
En attendant nos troupiers chan-

tent le “Credo”, ct sur la route,
dansles vergers déserts, recommen-|quet d’œillets qu’il a cucillis tout

' Le bruit |; l’heure dans un jardin abandon-
de la bataille se mêle sourdement | né. Tranquillement, il le place

1 Mais les dans le vase que forme le débris
voix de la guerre affirment les dog-|du projectile brisé:
mes chrétiens
proclament et leur donnent un
sens définitif ct souverain.

“Je crois à la résurrection de|souvenir du régiment.
la chair, de cette chair qui, près
de nous, est broyée, déchirée, pan-

que

en lambeaux.
“Je crois à la vie éternelle dont

les éclats d’obus, et les balles et les
baïonnettes ouvrent le portique
splendide ct révèlent la beauté

Et la messe continue, au milieu
du cliquetis des chapelets.

Le  prêtre-soldat
vient de tracer le grand geste de

La halte chez le
bon Dieu est terminéeot lamarche °
va reprendre vers la bataille. On N § G d
ajuste les sacs, on houcle les cein- ap. o 0 in
turons; les fusils se redressent sur
les épaules; le bruit des baïonnette

courages cl}on va vous donner la main pour
jette au

auditoire frémis-
sant, l’appel héroïque de Déroulède

les bouches

 

vêlent les fronts el les poitrines
de Parmure invisible que, tout à
I'heure, les balles pourront truns-
percer sans amoindrir la résis-
tance.
& En route! après Dieu, la Patrie!
Jumais troupiers français ne par-
tirent si calmes à la rencontre de
la mort. De l'autel, Duroy leur
jette le dernier adieu, le salut de
lu foi qui rassure et de l'espérance
“quand même”.
Soudain, un fracas de tempête

sur le toft du sanctunire. La mu-
raille ébranlée chancelle, et les
pierres pleuvent d'en haut, de
l’ogive disloquée, frappée à mort
par la haine des barbares dont la
rage lointaine poursuit inlassable-
ment l'œuvre féroce contre les
églises paisibles.
Au dehors, le rugissement” des

obus qui hurlent dans In tourmente,
et, là-bas le grondement des bat-
teries déchaînées qui battent les
campagnes d'alentour.

| C'est une ruée en masse vers la
porte, et lon entend des voix qui
clament:
—Ah!non! pas mourir comme ça!
Les murailles du chœur sont é-

Devant l'autel, Duroy demeure,
toujours revêtu de la chasuble el
il attend paisiblement que tous
soienlsortis.
Un lieutenant accourt, Ini mon-

tre le danger qui le menace, puis

que l’emmener de force; mais lui,

--Non! non lieutenant, mon devoir
—Comment, proteste l’officier,

votre devoir n’est pas de vous lnis-

Et le prêtre, alors, lui montre

—Il est de sauver le Saint-Sa-

prendre les Saintes Hostics.
- 9,

Le fond du sauctuaire s'éeroule
| * ,

et une poutre s’abat. Mais l’au-

crient:
—Sauvez-vous, Monsieur l'abbé,

mais sauvez-vous donc,..lonnerre!
Non! ll ne veul pas se sauver.

du soldat servira d'appui à l’hé-

Le lieutenant, demeuré un peu en
arrière s’élance pour l'arracher aux
décombres, le croyant mort ou

Mais déjà Duroy est de-
bout, essayant vainement cette

foncé au milieu des énormes débris
‘’écroulement.

LL alors, on voit ce spectacle
inédit, splendide et digne de fleurir
une belle page de notre histoire

ger le Ciboire,
—Attendez, Monsieur le Curé,

le sortir de là, le Bon Dieu.

tant de tranchées au sol des com-
bats repousse les pierres neuves

ruines. , ri .
blant cette fois, mais d'émotion,
retire le Snint-Sacrement et l’em-

tel et le prêtre ne sont pas atteints. 1}
Ce ne sera pas long: la toiture]

s'effrite et la charpente féchit.|f
rouges dépassent la dentelle fanée| C'est l'affaire de quelques minutes. |

Vers la porte, cinquante voix lui |B

Sa vaillance de prétre lui inspire |B
qu'il doit rester là et que la courage |3

 

La Banque Provinciale
DU CANADA.

( Incorporde par un Acte du Parlement en Juillet 1900,}"

Siège Central : 7 et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada
Capital Autorisé $3,000,000,00, Payé et Surplus $1,663,900.34

(AU 81 DECEMBRE 1014)
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Président : M. H. LAPORTE, - De lu maison Laporte, Martin & Ole
. Administrateur du Orédit Foncier Franco-Canadien-

Vice-Président : M. W. lP, CARSLEY, Capitaliste.
M.'T'ANCREDE BIENVENU, Direct. The Lake of the Woods Milling Oo,
M, G, M. BOSWORTH, - Vice-Président “Ounadian Pacific Railway Co.”
M. ALP. RACINE, Prop. de la maison de gros “Alphonse Kacine & Ole.”
Monsieur I. J. O,BEAUCHEMIN, - Do la Librairie Beauchemin Ltée.
MARTIAL CHEVALIER, Directeur-général du Crédit Foncier Franco-Canadien

Bureau de Controle pour le Département d'Epargne
(Commissnires-Censeurs,)

Prés, : Hon, Sir A. LacosTK, GC. R, Ex-Juge en Chef de la Courdu Bancdu Roi
Vice-Prés,: Dr l£.l°. LACHAPELLE, Adminis.du Orédit Foncier Franco-Canadien

Hon. N. PrropæAu, Ministre Provincial.

BUREAU OHEF
Directeur-Gérant Général : T'ANOREDE BIENVENU.

Inspecteurs : M. LAROSE, ut A. FURCOT. Secrétaire : À. GIROUX,

Informations Importantes.
Vous pouvez déposer vos argents remboursables à demande et recevoir ‘

3% d'intérêtl'an, les dits intévêls Étant capitalisés ou payés tous les six mois,
les 30 juin et 81 décembre de chaque année, ‘

ses Fonds oa argent qui sont confids A cette Banque pour son Départe-
ment d'Epargne sont contrôlés par un un Comité de Genseurs, et les pla-
cements sont examinés mensuellement par les Messieurs qui composent co
comité (voir les noms plus haut.)

Pourln commodité des travaillours, ete., des dépôts de toutes sommes,
depurrun dollar ($1,) seront acceptés au Département d'Epargno.

Emission de Lettres de Crédit Circulaires, payables dans toutes les par-
tie- du monde, Ouverture de Crédits commerciaux

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,
J. D. PROULX. Gérant Local.

Tel. Bell 127. Bureau : 56 Des Forges.

TELEPHONE BELL 481 CARTES POUR CADEAUX

Au Magasin d'un Seul Prix

Adoiphe Fugère
MARCIHAND DE NOUVEAUTES

Nous venons de recevoir nos marchandises de printomps au
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L'effort vigoureux de leurs rudes|}
bras de terrussiers qui creusèrent |}

du temple qui sonl devenues des|}
Et lorsque Duroy, Lrem-|f

LAMOTHE et HÉBERT,
MARCHANDS DE

Tabac, pipes, cigares, cigarettes et articles de fumeurs

130 ruc Notre-Dame: Tel. Bell 284. Trois-Rivicres

 
 

Chocolats

de Liggetts | porte, les ouvriers magnifiques du
AH * .. . . 3

+ SN Le désir d'aller |sauvetage divin s’agenouillent, in-:§

là-bas, où l’on meurt, agile les|clinés sous la voûte croulante, sans|}
souci de la mort suspendue id quel-

|

§

culasse de l’obus tombé sur les
marches de l’autel.
De su capote, il arrache un bou-

—Excusez, mon lieutenant. Deux

minutes, que j'aille porter ça de-
vant la sainte Vierge. Ca sera le

RENE GAELL, ptre. Inf.
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prier Dieu qu’il nous rende| uni : ; .°| cigares, Biscuits, Sucreries
tous pric q . l’unique pensée. Mais l'énergie
plus vaillants pour démolir les|est plus ardente et la vaillance Chocolats, Jouets, Poupées et

Boches et qu’Il-nous-donne le cœur tioles de fantaisie. doublée. Des signes de croix-re-
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Le choix de l'homme qui est :
difficile au sujet de la qualité
des chocolats qu'il donne.
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La Pharmacie Williams

20 Rue Hart, !
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Cloches Bollée, de Orléans, |
(LOIRET) FRANCE. C
Les cloches Bollée de Orléans (Loiret) France,

sontles seules cloches montées sur des rouleaux.
d'acier (Rolling Baring) au Canada. .
Accord parfait et tons garantis, sans retouches

aprèe la coulée. Montées Battant-Lanoer. et
etro-Lancer, nous garantissons la mise-en

branle d’une grande facilité. Ces cloches sontre-
marquables par leurs sons mœlleux et leur
faite harmonie. Monteur Compétent. Plu-
sieurs carillons en usage donnentpleine et entiège
satisfaction. ><

I rtation directe de tous les Ornements .
d'Eglises, Calices, Cibo:res, Bronzes, eto, de l’une des plus grandes
maisons : La Société Catholique des Ornements d'Eglises ‘de
Paris, France. 20°

Aussi Statues Rehgieuses, Chemins de Croix, en relief, en tous genreset
en toutes matières, Plâtre, Carton Romain, rreCults,Bots, P=
re, Marbre Bronze d'Art, Fonte.de Fer, Zino ete. Jes Ourds:
sonsinvités & venir visiter.notre magasin. Spécialité: Or Français en fouilles
pour décoration d'église, etc. 7 RE

ARTHUR BEAUDOIN
Importateur et Seul Agent pour le:Canada.

9 Rue Alexandre. Leggy
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bien finies avec de l’alumi-

nium que la rouille ne peut affecter et qu’il n’y a pas

M“Clarys

Avant d’acheter un poêle, laissez-moi vous dé-

montrer comment le Kootenay économise du temps

et du travail.

Vendu par HENR
 

 

I NOBERT.
RELTVET

 

 

Tant vaut la femme

tantvaut la ferme
 

“Vous voulez que le culliva-
teur sache distinguer ses Lerrains,
raisonner ses labours, apprécier
la valeur de ses engrais, le mérite
de ses outils; c'est fort bien. Mais
pour Dieu! soyez donc conséquent,
et faites pourles filles ce que vous
faites pour les garçous: elles sont
dans l'exploitation, leur large part
de. besogne cl de responsabilité”.
Quand Pierre Joigneaux. ex-

cellent praticien, agronôme érudit,
écrivit ces lignes, il avait en vue
la création des écoles ménagères
pour les filles comme pendant
aux écoles d'agriculture pour les
garçons. Il voulait faire compren-
dre que les jeunes filles rurales
doivent .être initiées aux multi-
ples travaux qui leur incombe-
ront plus tard lorsqu'elles se trou-
veront à ln tête d’un ménage,
vivant sur unc exploitation agri-
cole de quelqu'’importance qu’elle
soit.
Dans tous les métiers, un ap-

prentissage est nécessaire et on
ne se s’improvise pus plus ména-
gère ou fermière qu’on ne nuit
forgeron; c’est en forgeant qu'on
devient forgeron, dit le vieux
proverbe. Mais où et comment
donner à notre jeunesse féminine
rurale une instruction appropriée
à ses besoins ?
Nous n’avons que deux écoles

catholiques où l'on apprend aux
jeunes gens de langue française
art de cultiver In terre ct den
retirer le maximum de produit,
avec le minimum de dépenses.
“Nous avons trois écoles ménagè-
res catholiques ouvertes aux jeu-
nes filles de la campagne pour le
développement de leur instruction

agricole, Irois écoles françaises
qui onl l'enseignement ménager
comune base de leur programme.

lo. L’lcole Ménagère Agricole
de Roberval, Lac Saint-Jean, D.
Q. Lenue par les dames religicuses
Ursulines de Québec. Cette école
ménagère, dit M. J. ©, Chapais,
est non seulement la première
école ménagère fondée au Canada,

mais encore elle a précédé lu cré-
ation d'écoles similaires ouvertes
en grand nombre depuis, en Eu-
rope.

20. L’lcole Normale classico-
ménagère de Saint-Puscal, comté
de Kamouraska, I’. Q. Ses éle-
ves peuvent aspirer au diplôme
d'écoles primaires modèles, nca-
démiques, aussi bien que musi-
eux CL ménagers. Elle est sous
la direction des Dames Religieu-
ses de ln Congréaglibn-de-Notre-
Dame.

So. A Sutton, conté de Brome
une école ménagère à été ouverte
par les dames Religieuses de la
Présentation avec un programme
du genre de celui de l'Ecole Nor-
male de Sainl-Paseal; quoique
passublement modifié, ajoute M.
Chapuais.
Malheureusement ces écoles ne

s'adressent qu'à une faible partie
de la jeunesse rurale, à une infime
minorité de filles privilégiées. Pri-
vilégiées, oui elles le sont, et dou-
blement. D'abord, soit par l'ai-
sance relative de leurs parents
qui peuvent leur payer quelques
années d'instruction spéciale, soil
par les bourses qui leur sont al-
tribuées pur des faveurs, politi-
tiques ou autres. l’rivilégiées en-
core dans un cas comme dans
l’autre, parce qu’au foyer familial
il est possible de se passer de leurs
services. Qui ne sait que par
suite de lu rareté de la main d'œu-
vre, eit maints endroits, les parents 
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automne
Protégez-la contre les effets destructeurs de la neige et de la glace—
épargnez-vous du temps pour le p
Cela paie de peinturer À l'automn

rintemps prochain,

ec.
Mais pasd'erreur! choisissez la bonne peinture, celle qui donnera
réellement À vos édifices la protection pour laquelle vous avez payé.

Hi
est faite d'après la formule que

€
Encursr*”

PAINT
la science et l'expérience de plu-

sieurs années, faite pur des hommes du métier, s'accordent à pro-
clamer la mieux appropriée au climat canadien.

Formule : 70% Blanc de plomb pur
80% Blanc de zinc

2 100%, Peinture pure:
Elle contient 70% de vrai blauc de plomb B.B. de Brandram—dont
la pureté est reconnue depuis plus de 100 ans—30% de pur blanc
de zinc; elle combine ainsi dans des proportions convesables, le

plomb etle zinc purs, de manière À produire une peinture parfaite.

Vous ne courez aucun risque avec la pcinture anglaise B-H. Ne

manquez pas de l'acheter. Il y en a de moins chères, mais aucune
n’est‘plus économique si l'on considère l'étendue de la surh.ce cou-

verte etla résistance à l'usure.
a.
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ne veulent pas, ou ne peuvent
plus aussi fucilemenl se séparer
momentanément de leurs enfants.
Le personnel de l’exploitation de-
venant insuffisant, Lous les bras
même les plus faibles, sont utilisés,
surtoul à l’époque des gros travaux.

Puisqu’il est si difficile d’ob-
Lenir des parents qu’ils se séparent
totalement de leurs garçons ou de
leurs filles, inspirons-leur de bonne
heure dans nos écoles primaires,
l'amour de la terre qui les « vus
nattre ct montrons-leur les
sources que l’agriculture métho-
dique peut en retirer.

Selon M. J. C. Chupuis, l’ensei-
gnement ménager aujourd'hui fait
partie du programme d’instruc-
tion dans une cinquantaine de
couvenls de nos campagnes.
Une vinglaine de leçons aux

plus avancées sur les soins du mé-
nage, la cuisine, le jardin potager,
la basse cour, la conservation du
beurre, du lait, ne feraient certes
pas une éducation complète, mais
donnernient néanmoins aux élè-
ves des connaissances solides, ap-
propriées au besoin de la ferme.
Que ne tes donne-t-on partout!
Un certain nombre de nos écoles

commerciales pour garçons  en-
trent aussi dans le mouvement,
si bien que les jeunes gens qui en
sortiront bientôt, développant peu
à peu leurs connaissances agricoles
eL pouvant discerner à coup sûr
les améliorations à réaliser, ne de-
manderont qu'à accroître le do-
maine familial; el ce n'est cerles
pus leurs compagnes, anciennes
élèves d'écoles ménugères, qui les
détourneront de la bonne voie
dans laquelle ils s'engageronL.

L'ordre, la paix, l'aisance rè-
gnanl en maîtres dans leur foyer,
ils ne seront jamais Lentés d'aller
chercher à la ville ce qu’ils possè-
dent si bien à la campagne.

(COOPER ATEUR)

LES FERMES MODELES DU
CPR.

Comme résultat de sa politique
d'initialive en matière d'agrieul-
ture, lu compagnie du Pacifique
Canadien possède maintenant six
magnifiques fermes mudèles expé-
rimentales qui lui ont couté approxi-
mativement $1,000,000; ce sont
celles de Strathmore, Tilley, Brooks
Cassils, Lathom ct Mixed Farms,
En créant ces fermes, la compa-
gnie n'avail pas seulement pour
but d'approvisionner ses 500 wa-
gons-reslaurant des meilleurs pro-
duils possibles, soit de laiterie
ou en mulière de fruils et légumes,
ceux qui ont voyagé sur les trains
du Pacifique Canadien ont pu
apprécier ln haute qualité des
aliments servis aux voyageurs,
aliments provenant pour la plu-
part des fermes nommées plus
haut, mais elle avait aussi en vue
l'éducation des fermiers établis
aux environs. ln préchant d’ex-
emple, c'était certainement le
moyen d'enseigner aux colons,
souvent sans beaucoup d'expérience,
comment tirer le plus possible du
sol en culture et comment obtenir
les meilleurs résultats dans Uin-
dustrie laiticre de méme que dans
celle de l'élevage. Les fermiers
peuvent s’y procurer à Lermes fa-
ciles de puiement, des spécimens
des meilleures races de bestiaux
ou de chevaux el améliorer ainsi
la qualité de leurs propres Lroupeaus.,
Quoique de prime abord lout

ceci paraisse avoir peu à faire avec
le chemin de fer proprement dit,
les autorités du Grand Transcon-
tinental ne font pas moius preuve
d'une grande sagesse en agissant
de la sorte el le département des
Ressources Naturelles, en favori-
sant le développement des districts
agricoles, a peul-étre plus fuit
pour promouvoir les inlérêls du
C. I’. R, que tout autre départe-
ment, car c'est après tout deligri-
culture qu’un chemin de fer tire
ses plus grands profits. En ai-
dant les colons de toutes manières,
les directeurs onl compris qu'ils
contribueraient à créer un courant
d'affaires dont ils seraient ceux
qui en bénéficieraient le plus_tôt
ou tard.

CONSEIL DE VILLE
RAPPORT DES COMMISSIONS

PERMANENTES.

ASSEMBLEE DU 14 SEPTEM-
BRE 1916
 

A une nssemblée des Commis-
sions Permanentes du Conseil de
la cité des Trois-Rivières, tenue le
quatrozième jour de seplembre,
mil neuf cent seize, à l’Hôtel-de-
Ville, à laquelle étaient présents:
Son honneur le maire, L’Hon.

J. A. Tessier, Président.
Messieurs les échevins.

O. Beaulnc,
J.-H. Vigneau,
Robt. Ryan,
Arthur Bettez. J.-N. Bourassa,

res- (8
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plus effectif possible.

en 1860
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SUCCURSALE A PARIS, 14 RUE AUBER
HAHEIRES

Nous attirons l'attention du clergé et du publie voyageur surles facili-
Lis que notre bureau de Paris offre au
dats de Voyages et des Lettres de Crée

tes les parties du monde.

Sucuursale aux Trois-Rivières, 157 Notre-Dame
Sous-agences à Maskinongé, Bécancour et Cap de la Madeleine.

Cs————————

Nous ncceprons des dépots de $100 el plus, au plus haut tax
Nous nous elforçons de donner à notre clientèle le service le

 

 

NATIONALE

mblic. Nous émettons des Man-
tit Circulais vs payables dans tou-

EMILE THIBODEAU, Gérant.

 

 

 

Tel. Bell 468

 

Edifices publiques, églises,

Ma manufacture est une des plus

rouge, pin blune, épinette,
duils où tapisserie,

vous pouvez avoir besoins,
commande que l'on voudra me confier,
Liculière sera apportée aux ordres que je recevrai..
autres informations, Adressez-vous à

No. 133 à 139 rue Bellefeuille,
Demandez les prix ca vous paiera

Résidence : 9 Plaisante
TEL. BELL 850

AMNSELME DUBE
ENTREPRENEUR-GENERAL ET MANUFACTURIER

couvents, collèges, villas, etc, etc.

MANUFACTURE ET COUR A BOIS

 

considérables de la ville, Vous
pouvez acheter chez moi à [res bon marché et de très bonne quali-
Lé, Loutes sortes de bois Lelles que: pin rouge de Californie, cèdre

carlon à murs ‘Bistornic ” pour en-
Vous pouvez aussi sur demande, acheter à

des prix absolument bus, les portes, les châssis, et les fixtures dont
Je suis en mesure de répondre à toutes

Unie attention toute puur-
Pour toutes

Trois-Rivières.

 

{Philippe Beaudoin +e, 1882 Rue Notre-Dame,

Venez voir no3 meubles] Ë
ils prouveront par
leur beauté et le
Cet ameubleme

EUX-mêmes
urs charmes,

nt ne convient.)
du confort à la

plus belles des chambres ÿ De

oir vy
alin de ne pas trouver nos prix
trop bas, Ne doutez Pas—ln qua.
lité est de première ©

pas à ajouter

mandez nos prix apres gy

lasse,

JOS. GUILBERT, #érant
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Installation de système d'éclairage, chauffa
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Tous mes ouvrages ne sont paya- E
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Satisfaction garantie. BAS PRIX

Toujours en magasin toutes les fournitures électriques de première classe
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laquelle a élé convoquée par avis!
du greffier, en la neunière ordinaire.

Vos COMMISSIONS ONT L'HONNEUR
DE VOUS FAIRE RAPPORT:

lo. Lue une requête de T°
Parent et autres demandant des

lampes & are sur la rue Saint-Olivier.
Vu le rapport du chef de police,

vos commissions suggèrent de lais-
ser celle requête sur la table.

2e. Luce une lettre de €, Naud
demandant une himière sur la rue
Sainte-Catherine.
Vu le rapport du chef de police,

Vos commissions suggèrent de faire
installer une lumière vis-à-vis le
No 245 Sainte-Catherine, el faire
enlever celle au coin de la rue
Sainl-Francois-Xavier sur la même
rue,

So. lat un rapport du chef de
police demandant l'autorisation de
demander des soumissions pour
habillements d'hiver pour ses hom-
mes.
Vos commissions

d'adopter ce rapport.
suggèrent

do. Lue une lettre de F, Lus-
sonde, se plaïgnant de Fenu.

Vos commissions suggèrent de
lnisser cettelettre sur la table.

jo. Lue une lettre de la Chane
bre de Commerce transmellant

une résolution concernant l’amé-
Hioration de la traverse de Sainte-
Angèle.

Vos commissions sugyèrent del!

 
laisser cette lettre sur la table.

Go. Lue une lettre de la Cham-
bre de Commerce demandant le
pavage de la rue Saînte-Geneviève,
entre Laviolette et Niverville.

Vos commissions suggèrent de
laisser celte lettre sur lu table.

70. Lue une lettre d'Adolphe
l’érusse réclamant SIS8.00 de dom-
Mages pour retard dans la lraverse
du bateau, le 31 août. 1916,

Vos commissions suggèrent de
laisser cette lettre sur la table.

80. Lue une lettre de J. Boi-
vin concernant le déplacement
d'une plateforme servant à trans-
porter la glace au marché-uux-
denrées.
Vos commissions suggèrent de

laisser cette lettrre sur la table.
Do. Lue une lettre de l'Asso-

cialion des Zouaves demandant
lu remise de leurs taxes.

Vos commissions suggèrent de!
laisser cettre lettre sur la table.

Lax
notre peuple Tui-même, le nom |;

 100. Vos commissions suggèrent

d'autoriser Fingénieur à remplacer
Liu borne-Fontaine au coin des rues
Bonaventure el Cartier.

Ilo. lue une requête de E.
Bergeron cl autres demandant un
puisard sur la rue Saïnt-Olivier.
Vu le rapport de l'ingénieur, vos

commissions suggèrent d'accorder
cette demande.

L’épargne
 

A l'occasion d'une réception des
l'révoyants de l'avenir à l'Hôtel-
de-Ville de Paris en
sieur le Corbeiller. vice-président
du Conseil Municipal, disait à
l'éloge des Prévoyauts:

“Vous représentez la plus au-
cienne des qualités françaises, la
plus persistante, ln plus conserva-
trice: l'épargne, Epargne, vertu
nationale qui est bien loin de l‘'a-
varice el de l'égoïsme. Ce n'est
pas la passion de lérausiser ni la
peur de manquer, c'est la prévi-
sion prudenle, consciente el avisée
des vicissitudes humaines: li ma-
lucie, la mort, les révolutions, les
guerres. Peuple de héros nous
sommes, à de nombreuses heures,

mais aussi peuple de fourmis
laborieuses el prévoyantes qui re-
prennent après chaque catastrophe
qu'elles ont pu traverser, grèce

réserves, aussi vieilles que

quelque peu ironique de ‘bus de
laine, Mais, n’en déplaise aux
imprévoyants, c'est ee bas de
laine qui « toujours sauvéla France.
ÀA l'heure qu’il est, c’est lui qui fait
encore notre force, qui nous per- §
met d'attendre notre heure et de
nous imposer, malgré tout. à ln
considération de lPlurope.”
Combien ces paroles sont prou-

vèes vraies aujourd'hui, alors
que l'épargne française est la se-
conde puissance qui porte la France
a la victoire, ne cédant la première
place qu'à la valeur et à l'héroïs-
me des admirables “Poilus*.
Au milieu du tourbillon des

dépenses effrénées où ils vivent, [#
les Canadiens sont exposés à per-
dre ce trait du caractère français:
ln petite économie persévérante.
Remercions les sociétés de l'révoy-|#
ants qui en apprenant au peuple
à épargner, font une œuvre nu-
tionale des plus importantes.

ANTONI LEsaGE,
 
 

 

L'enfant pleure parce qu’il souffre et
l’indigestion,

prendre quelques gouttes de

POUR LES

Le Sirop Gauvin
POUR LE

RHUME
Soulage dès la première dose et

rit promptement
Toux, Rhumes, Bronchites,

. Enrouement,

PRIX: 28 cts la bouteille.

   

oPromener ou bercerl’enfant ne guérira pas son mal.
‘ , la dentition difficile, les coliques ou d’autres maladies parti-

culières à l'enfance. Vous le soulagerez immédiatement en lui faisant

Sirop d’Anis Gauvin
Un remède précieux qui calme Ja douleur, guérit le mal
et assureà l’enfant un sommeil naturel et réparateur. Les
mères prévoyantes en ont toujours une bouteille A la maison.

EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE.

  

ses douleurs sont causées soit par

ENFANTS

LsCachets Gauvin
CONTRE LE

MAL DE TETE
Soulagent promptement

.__ Maux de Tête,
Migraines, Nevralgies Sciatique,

et toutes Jes douleurs, 9

PRIX : 28 cents Ia boîte.   
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Statues, bronzes, objets d’art, crucifix,
articles de toilette, parfums, cadres, ima-
ges, décorations, drapeaux, menus articles
de tous genres, machine à écrire OLIVER.
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3 189, rue Notre-Dame, Trois-Rivières #
EERIE REECE i
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2
2

C. ROULETTE ||® |
Marchand de chaussures |

187 Notre-Dame, Les Trois-Rivieres À
a
; Chaussures d’automne pour dames i
i et messieurs. p

Seul agent de la “ SLATER SHOE ' pour hommes

ct “KINGSBURY” pour dames.

M

0

LIN
Marbre, pierre de taille, granit de

à toutes sortes. Outillage moderne.

HE
MARBRIER

SPÉCIALITÉ :

pitaphes et travaux de cimetière.
HSE

Avant d'aller ailleurs, venez nous
voir ou Écrivez-nous.

Rue des Forges,

Trois-Rivieres,

 |

TELEPHONE BELL 402

HENRI NOBERT
Marchand de Fer

- et Quincailleries - ‘
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LEGARE Limitée, Montréal.
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Deuxième Prix à M. Georges S. Dorval, Ottawa.
Troisième Prix à Rev. F. Leou Michel, St-Vincent de Paul.
Quatrième Prix à M. Hector L. Phaneuf, Iberville.

CinquièmePrix à Mille C. Pagé, Montréal.

Considérant que les cinq personnes ci-dessus nommées, ont, d'après nous, sou-
mis les cinq solutions correctes et les plus attrayantes, dans l'ordre que les prix sont

Et aux QUATRE-VINGT-ILUIT MELLIEURES REPONSES SUIVANTES
un CHEQUE dont le montant varie de Trente-Cing Piastres ($35.00) & Cent Dix-Sept
Piastres ($117.00 suivant Pordre de mérite : ces chèques étant valables et acceptables à
leur pleine valeur sur l'achat d'un Piano où Pinno Automatique neuf, au magusin de la

De plus, nous décernous à ces Quatre-
Viugt-Huit personnes, UN COURS de MUSIQUE de DEUX ANNEES (100 leçons en
français) de Ja Northwestern School of Musie, Milwaukee, Wisconsin, T. S. A.

Luliste de ces Quatre-Vingt-Huit gaguants étant un peu longue à énumérer ici,
ils seront immédiatement avisés par la malle.

M. ALBERT GIRARD, Dépt. d'annonces “La Patrie.”

«TIL FRAZIER, Dépt. d'annonces “The Gazette.”

“ CHARLES HUDON, Gérant Molsons Bank. Maisonneuve.
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PROBLEME 21 iyhiih A

M Duns l'intérêt de ceux qui n'ont pas été ussez heureux de gagner un prix nous i
Qi publions par la presente le résultat du Concours “PROBLEME gt." M
A Cela n’a pas été une tâche facile pourles Juges d'en arriver à une conclusion, 7
ne mais après sérieuse cousidération, les 93 prix ont eté décernés. MN
i Nous félicitons les gagnants et remercions sincèrementtoutes les personnes qui M
vi ont pris part à ce concours, iM
0 : . , AXi Nous donnons ci-dessous, copie de la décision des Juges AM
NAA

NNi QUEBEC, Sept. 27 1916, Vi
vu Aux Concurrents : i
HA
We Les présentes attestent que, nous soussignés, ayant accepté la charge de Juges 2)
W dans le concours annoncé par ln maison PT. LEGARE Limitée, Montréal, t-rminé M
MA mercredi, le 27 septembre 1916 ; après avoir examiné attentivement toutes les solutions a

reçues au “PROBLÈME VINGT-KT-UN, décernons parles présentes le i
y

Premier Prix à M. C. M. Garceau, Montréal. M
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Chronique du Marché
 

Nous extrayons de la “Semaine
Commerciale de Québec” le prix
des denrées sur les marchés de
Québec et de Montréal sumnedi der-
nier. Ces prix sonl sensiblement
les mêmes que ceux exigés sur notre
propre marché, à peu de différence
prés. Ou du moins, il ne devrait
pas y avoir un écart considérable.
Quand il y a un écart considéra-
ble en plus, nous nous trouvons
en face d’une situation anormale
que les consommateurs devront
faire disparaître.

LA SEMAINE A QUEBEC

Québec, 29 seplembre 1916

Le commerce est encore des
plus satisfaisants à Québec, cette
semaine, les marchands de la cam-
pagne paraissant moins craintifs
Jour s'approvisionner en vue de
a saison d'hiver qui approche.
L'argent est abondant de sorte
que le volume des ventes et In
régularité des remises ne diminuent
aucunement malgré les prix exces-
sivement élevés. Le publie con-
Commateur a non seulement le
droit, mais le devoir de faire tout
€n son pouvoir pour forcer les
autorités à mettre un frein sérieux
à la cupidité des spéculateurs, car
c'est là qu’il faut chercher la vraie
cause de la plupart des, hausses
dans le prix des denrées alimen-
taires surtout.
Le commerce des fruits ct légu-

gumes se maintient toujours actif,
Ne perdant rien sous le rapport
U volume des ventes ni sous celui
€ la régularité des remises. Les
Pommes de terre continuent leur
mouvement à la baisse, se vendant
cette seinaine $1.50 au lieu de $1.60
la poche. Bien que la récolte soit
inférieure à la moyenne en cer-
tains endroits, elle est bonneailleurs
et le prix en devra baisser encore.

9 pommes fameuses n’ont pas
ait jusqu'ici leur apparition sur
€ marché, mais cela ne devra
Pas tarder. Le raisin est assez
abondant ct aux mêmes prix que
à semaine dernière. Les légumes
du district, dont la récolte est
superbe, ont fait diminuer les prix
Quelque peu. Les poireaux com-
quencent à arriver’et se vendent
en,
Le commerce des épiceries, grains

en dépit de l’élévation déraison-
nable des prix, pour plus d'une
denrée. La farine ne baisse pas;
pourtant le blé a subi une dimi-
nution de prix en ces derniers
temps. Les produits de ln lailerie
commandent des prix élevés; le
beurre se vend de 38e à 39e ainsi
que les œufs; la rareté de ces
produits suffit-elle pour expliquer
ces hauts prix? Assurément non.
La spéculation et les monopoles
en sont la vraie cause délermi-
nanle.

MARCHE DE MONTREAL

Montréal, 27 septembre 1916

GRAINS ET FARINES

 

La demande a été plutôt faible
pour l’exportation du blé, et les
prix sonl à la primie de 7c le minot.
Il y a quelques demandes pour
cclui du Manitoba. L’avoine de
l’Ouest s’est vendue 63e pour la
No. 1 ct 6244c pour la No. 2 et
61 3-4 pour le No. 8. L’avoine
blanche d’Ontario ct de Québec
No. 2 s’est vendue à 61 1-4c ct Ja
No. 3 à 60L4c.
Pour la farine, la situation s’est

maintenue. Les prix sont montés
de 20 c le baril. La patente de
choix se vend à $9.10 seconde à
$8.60 ct la forte de boulanger à
$8.40. La demande est faible |
pour la farine de blé d'hiver qui
qui est côtée de $3.50 à $3.65 le
sac ct de $6.90 à 87.20 le baril,
pour la straight roller, et $7.50
pour la patente de choix.

BEURRE ET FROMAGE |

Le marché du fromage a été
plus actif et l’approvisionnement
a augmenté.
On a reçu aujourd'hui 20,980

boîtes contre 17,478 il y a une
semaine.
Le fromage blanc de choix, se

vend 20 3-4c à 21 3-4c et celui de
l’Est coté de 2014c à 20 5-8c.
On a reçu aujourd’hui -1181

paquets de beurre contre 1816 il
y a une scmaine Le beurre de
crêmerie de choix se vend de 36 8-4 c
à 87c No. 2 de 36 1-4c à 86%c
No. $ de 85c à 354c et celui de
lniterie 28c à 29c.

Propurrs DE LA FERME

Le marché local des” celfs a été

ferme; les prix ont subi une hausse
pour les œufs frais de choix.
On a reçu 6172 caisses d’œufs

contre 4116 la semaine dernière.
On paie les œufs de choix 45c

lu douzaine et les œufs frais 38c
les œufs No. 2 de 80e la douzaine.
Les patates nouvelles des Mon-

tagnes Vertes se vendent de $1,45
i $1.50 la poche au char et celles
de Québec de $1.25 a $1.35.

Courriers

SAINT-TITE DE CHAMPLAIN

Nos bons cultivateurs du Comté
de Champlain et de Saint-Tite,
en particulier, ont droit d’être
fiers de l’Exposition Agricole qui
s’est tenue en nos murs, jeudi, le
21 septembre dernier. ,
Par une température idéale, pri-

vilège spécial de la Divine Provi-
dence en cette saison automnale,
une foule de prêtres, decultivateurs
et d’industriels de ce Comté et
des alentours, ont répondu à l’appel
et sont venusassister à cette grande
fête agricole organisée par “La
société d’Agriculture du Comté
de Champlain” dont MM. Onés.
Mongrain et J. T. Jacob, de Saint-
Stanislas, sont respectivement
Président et Sécretaire-Trésorier.
Un comité de citoyens de notre

ville et de la paroisse composé des
MM. suivant ont prit charge de
l’organisation pour l’embellisse-
ment de la fête, ce sont: MM.
Zotique Allaire, Jr. Prés; N. L.
Auger, M. D. Maire de notre ville
et Alfred L'Heureux, Maire de la
paroisse, Vice-Présidents conjoints;
J. J. Cloutier, N. P. Sccrétaire-
Trés, ct J. P. Emile Dessureault,
Assistant du Secrétaire-Trés et les
Messieurs suivant comme Dirce-
teurs: MM. P. A. Marchildon;
E. L. Marchand; J. E. Massicotte;
Léopold Trottier; Urbain Brouil-
Jette; Elie Allard; Henri Trudel, Sr;
Martial Massicotte; Ludger Ri-
chard; Jeffrey Perron; Narcisse
Cossette; Amédée Dessureault;
Amédée Dupuis et Philippe D.
Carpentier.

Grace au dévouement de ces
Messieurs tout a été prévu pour
l’organisation de la fête et la réus-
site parfaite de cette exposition,
que nous avions pour la première
fois dans lenordde ce Comté nous
prouve que letravail de ces orga-
nisateurs n’a ,pas été nul et qu'ils  et farines est actif comme toujours

LE BIEN;PUBLIO BE JEUDI 5 OOTOBRE 1916

ont droit à nos meilleures félicita-
tions.

Plus de 800 entrées réparties
dans les différentes classes tant
“animales” que de “l’industrie
domestique” ont été demandées
à M. le Sécrétaire Jucob. Une
somme totale de mille dollars votée
par la Société d'Agriculture de
ce Comté et divisée duns les diffé-
rentes cutégories  d’exhibits, fut
donnée en prix.
Notre marché public a fourni

le logement requis pour l’installa-
tion des ouvrages de l’industrie
domestique, des légumes et autres
exhibits de ce genre.

Grâce à l’heureuse suggestion
du Comité d’Organisation qui en
u fait In demande à notre député
au Fédéral, I'Hon. Pl. E. Blondin,
lequel a bien voulu user de son in-
fluence auprés de qui de droit, nous
avons cu I’honneur d’obtenir Iex-
position des exhibits de ln Ferme
Expérimentale “Langelier”, de
Cap-Rouge. Cette installation
de tout premier ordre, fnile sous
la surveillance de MM. Adhémar

attiré l'attention de tous les visi-
teurs et, surtout, à beaucoup pro-
fité à nos bons cultivateurs MM.
Belzile et Savard se sont rendus,
avec Loule l'amabilité possible,
très utiles aux cultivateurs en leur
donnant tous les renseignements
demandés.
Nous apprenons ,uvec plaisir,

que ‘le Comité d'Organisation
de l’Exposition” a décerné un “Di-
plôme d’Honneur”, spécial, à M.
Langelier, Régisseur de lu Ferme
de Cap-Rouge, pour lu supériorité
de ses exhibits et le bon goût de
son installation à notre Exposition.
La Ferme Langelier mérite certai-
nement cet honneur el nous en
félicitons qui de droit.
Un vaste champ, à proximité

de notre Marché Public, à été mis
à la disposition des Membres du
Comité d'Organisation de l’Expo-
sition par M. lémile Frigon, pour
l’exposition des différentes races
animales. Une grande estrade a
été installée au milieu du terrain,
pour recevoir les juges les dirce-
teurs, les orateurs ct les membres
de notre fanfare.
A 11 heures, M. le président O.

Mongrain, de In Société d’Agri-
culture du Comté, assisté de M.
le Sécretaire Jacob fit ouverture
officielle de l’Exposition cel nous
ont fait honneur, chacun, d’une
brève mais magnifique allocution
sur l’agriculture et ont été Lrès
écoutés, et applaudis.

L’hon. P. E. Blondin, Sécrétaire
d’Etat et Député de Champlain,
dans un magnifique discours, nous
a entretenus sur les devoirs de
l’heure présente et sur le rôle que
doivent jouer les cultivateurs dans
les circonstances actuelles.  L’hon.
Blondin a été très écouté et ap-
plaudi.

Les Rérévends Chanoine J. Bte.
Grenier, curé de Saint-Tite, et Th.
Joyal, curé de Saint-Starïislas,
ainsi que MM. B. Bordeleau, M.
P. P. pour Champlain, et J. À. For-
tin, Agronôme Officiel du Comté
nous ont également très bien en-
tretenus dans de magnifiques dis-
cours sur l’agriculture el ont été,
aussi, fort applaudis.

Les membres de la Fanfare de
Saint-Tile, sous la direction de
M. Gilles Dessurcault, Jr. el avec
le concours de MM.Alfred Rivard,
de Sainte-Geneviève, Eugène Saint-
Arnault, de Sainte-Anne et Matly
Trottier, de Grand’Mère, ont ad-
mirablement bien réussi à nous
faire entendre de la belle musique
pendant tout le jour de l’Exposi-
tion cet, surtout, duns la soirée
dans un magnifique concert qu'ils
nous ont donné sur la place de
l'église. _
Immédiatement après les dis-

cours d'ouverture, MM.les juges
se sont mis à l’œuvre el se sont
fort bien acquittés de leur tâche
ingrate. .
MM. les Juges qui ont été appe-

lés à prendre part à cette Exposi-
tion furent MM. Poirier, M. V.
des Trois-Rivières; J. A. Doré, de
Lac aux Sables; J. A. Foley, de
Saint-Ubald ; Emile Bélanger, de
Saint-Prosper; Sadotte Tessier,
Sainte-Anne; Victor Gagnon, de
Saint-Stanislas; Donat Baribeau,
Sainte-Gencviève et J. A. La-
nouette de Saint-Sévérin.
A 3 heures ct demie, un grand

banquet fut donné dans la Salle
de l’Hôtel-de-Ville, à MMles Di-
recteurs de la Société d’Agriculture,
aux Juges, MM. les Curés du
Comté, aux membres du Comité
d’Organisation et aux nombreux
invités. Pendant le banquet, M.
le Chanoine J._Bte. Grenier, Ptre
Curé de Saint-Tite nous a forte-
ment intéressés dans un magnifi-
que discours sur l’agriculture.
Le dit banquet, donné par,MM.

du Comité d’Organisation ajété
fort bien réussi grâce à Mme J. À.
Landry qui en avait pris charge
et à qui nous devons,des félicita-
tions pour ses talents culinaires.
Le soir, versles 8 heures, un

grand -feu_ d'artifice nous ‘a été

est en ce moment malade a l’I16-

J. P. Emile Dessureault qui en
avait la charge s’est fort bien ac-
quitté de sa tâche et nous u révélé
de véritables talents en pyrotech-
nie et nous lui devons des félici-
tations pourle succès qu'il a obtenu.
Nous sommes heureux d'ajou-

ter que les élèves de notre Couvent
sous lu direction des Révérendes
Sœurs ont fait un magnifique
étalage de leurs travaux manuels.
Ces travaux ont été fort adumirés
des vi:iteurs.
Grâce à la délicatesse de l’Hon.

P. EE. Blondin et de M. J. À. La-
bissounière, de magnifiques prix
spéciaux furent donnés aux méri-
tantes qui ont exposé les plus
beaux ouvrages.
Environ sepl à huit mille per-

sition, qui, aux dires des connuis-

Champlain.
A MM. les Directeurs de la

G. Vu.

 

LOUISEVILLE

duns leurs familles respectives ces  
Pointe du Lac.
Nous regrettons d'apprendre que

le Rév. M. Horm. Béland qui a fuit
un court séjour au milieu de nous
comme vicaire poste qu'il a dû
abandonner pour cause de sunté

pital des Trois-Rivieres, son départ
a créé un regret universel dans
notre populalion, Lous ceux qui
ont pu apprécier ses hautes qualités
de cœur el su grande diguilé de  
caractère ont été grande-
ment aflligés de son déparl. Nous,
espérous son prompt rélublisse- |
ment et nous soubailons la bienve-;
uue à son successeur le ltév. M.|
Turcotte. .
Les dernières cargaisons de miel,

beurre et fromage du vapeur ‘Ca-
rolina” Capitaine Louis Dugré,
out été très considérable, un des
derniers envois comportait 5U00 lbs
de miel ele. Ce vapeur rend des
services trés appréciables an com-
merce de celle ville el des environs
en donmunt beaucoup de fucilité
de transport a des prix relalive-
ment bas ct trés avanlageux pour
le public.
M. et Mme A. Clément sont

revenus d’une longue promenade
u Lowell Mass, Valleyficld et Mont-
réal.
Mme Edouard Bourret esl éga-

lement revenue d'un voyage aux
Etats-Unis.
M. ct Mme Philius Auger étaient

uw Montréal la semaine dernière.
Le Dr. L. À. Plante à Québec

la semuine dernière.
M. Je Chevalier Max. Ferron

de Jolielle de pussuge en celte
ville mardi dernier.
Mme F. Sansfacon quitle notre

ville pour aller demeurer a Mont-
réul avee sa famille.
Le maringe de M. Hervé Pratle

employé civil d’Ottawa avee Mlle
Angeline Béland a cu lieu solen-
nellement a 8 heures p. m. mardi
ct a été célébré par M. le Chanoine
1. F. Béland curé de Maskinongé
el oncle de la mariée. Les jeunes
époux out pris le train de l’après-
midi pour leur voyage de noces;
nos meilleurs souhaits de bonheur
les accompagnent.

RETOUR DE M. PLAMONDON

AUX TROIS-RIVIERES

M. Arthur Plamondon, complè-
ment remis de la maladie qui l’a-
vait retenu à Montréal a mainte-
nant repris ses cours ct leçons par-
ticulières de chant. .
M. Plamondon était à son studio

des ‘Frois-Rivières lundi dernier.
Il y scra à l’avenir régulièrement
les lundis et-jeudis. 7

sonnes onl pris part a cette expo- |

seurs, est la plus belle que nous |8
n’iayons pas eue daus le Comté del

Société d’Agricullure, aux Men:-lf
bres du Comité d’Organisalion cl |§
i qui de droit, nous offrons nos}

Belzile et A. Savard a beaucoup[sincères félicitations.

… tm

De passage au presbylère elf

derniers temps: MM. le Chanoine B
L. Lindsuy, l’remissier du Chapi-|§
tre de lu Cathédrale de Québec, |
le Rév, Art. Savoie, curé de New-|ÿ
Bedford Mass. le Rév. A. Lavergne §

de Champlain, Rév. A. Tousignant f
vicaire à Saint-Stanislas et le Itév. 1
os Damphousse, vicaire de la

 

Phone 537 14, Des Forges

J. R. RENE
Successeur de

RENE & DUPLESSIS

SEUL AGENT DE LA )

Chaussures J & T Bell

pour messieurs el pour

dames’

Hurlburt Welt
pour enfants.

Dues modes américaines—
nous on forons l'ouverture
de In saison avec un choix
Lrès varié de toutes les der-
nièros nouvenutés de Paris
ot de Now-York.

Nos modèles sont élégants
ï ot nous pouvons vendre nos

8 chaussures à des prix très
raisonnables.

K Cousidérez cutte annonce
comme une invitation per-
sonnollo.

J. R. RENÉ
MANCHAND

curé de Saint-Timothée, Mév.lf pas CHAUSSURES
J. B. Grenier, curé de Saint-Tite f 8

14 rue Des Forges,
TROIS-RIVIÈRES.

 

 

 

  

 

Magasin Moderne
 

GENEST & CLOUTIER

148 rue Notre-Dame, |

  
Tél. 155 Trois-Rivièresf

>

Si vous êtes fnibles et

que vous ayez la grippe

domandez lo

 

  

 

Vin aux 3 Quinquinas
Du Dr TWICK,

cost le tonic par excel-

leuce ct co vin vous réta-

blira ou parfaite santé.

75e la bouteille et 2 bou-

teilles pour $1.25.

Remèdes patentés, Parfu-
meries, etc.  

  

 

 

 

 Les personnes désireuses de s’ins-

<

   ê cO YLARS®
a EXPERIENCE

 

     
DESIGNS

Corvnaianrs &c.
Anyone sending a sketch and Joscription mey

quickly ascertain our opinion free whether an
{nvontion 18 prouahly paten minunies-
tions strictly confidential. fi BK on L'aton:
sont froe. Oldest ngoncy for securing patents,
Patents taken chrouen Munn 2 reooive

special notice, without charge, In the

Scientific Famerican,
A Fandaoimoly Iustrated weokly, Fargost olr-
auiation of any eciontitio journal. Terms for
Canada, $1.70 a yoar, pontugo propato. Bold b

HNGoaorornen NewYork
Utiton 625 F Bt, Warhinaton.

crire pour son enseignement pour-
rontle faire en nimporte quel temps
ar téléphone (No. 488) ou - par
ettre où en personne au No. 19 de
la rue du Platon d’où tous rensei-
gnements, circulaires, ‘tarifs etc.
leur seront fournis gratuitement
sur demande.

 

Allons voir les marchandises
d'autômne chezBondy.& Béatilac,
coin’ Bonaventure et Ste-Matie.
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Tablettes Obamborisin peur Î'

   

  

 mnésur la placede l’église. Pas un membre do 1a famille ne sonffrira d'indigestion, migraines,
excès de bile, fermentation stemacale, ete.,s'il ou veut prendre oe

Estomac of Files mettaient
l'estomac et les intestins et donnent an}foie une saine activité es :
tonifiont tontl'organisme.  Preneren.une lesoir et vousseres BIEM le
matin. . Chex tons les pharmaciens, 360,ou parJa postede

_ CHAMBERLAIN MEDICINE COMPANY; TORONTO _
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.|ner rendez-vous à votre
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Provièes ps Quisko”
Cours ns SamnTt-MAUnIos Lo!
Munic:rALIFe ‘LE Samr-EurYon Ofxrou

Les soussignés, électeurs munié i
ayant la qualité voulue,-de la 'm
de St-Elie de Caxton, dans le Conité de
Saint Maurice, demandent par les présen-
tes, qu’il soit tenu un bureau de votation,
aux termes de la section quinsième du cha-
pitre cinquième du titre quatrième des
Statuts Refondus de Québec, 1909,,pour
décider si les électeurs municipaux de Ia
municipalité adopteront ou non, en'yertu
et en exécution ls dite section, le"tègle-
ment suivant, que nous soumettons: par
les présentes, a Jeu adoption savoir:

“La vente des liqueurs enivrantés et
l'émission de licences en conséquence, ‘
par le préseut réglement, prohibées ‘daus
a municipalité de Saint-Elie de Caxton, en
vertu et en exécution de la section quirisièine
du chapitre cinquième, du titre que
des Statuts Refondus de Québec, 1900,"
En foi de quoi, nous avons spposé nos

seings aux présentes & Saint-Elie de Caxton
ce vingtième jour du mois d'août en l'année
de Notre-Seigneur mil neuf centue

3, Victor Philibert,Socue 3« Victor = o
Altred Laudry (es marque), isslsSamson

(sa marque), Willie Al Joseph Gendron,
Francis Gendron (sa marque), Maïime
Villemure (sn marque), Majoric Lafi
Gilbert Grenier (sa marque), Adol La-
frenière (un marque), Narcisse (em
arque), Antoine Bellerive (sa marque),
Adélard Lapolice (sa marque), Hercule La-
certe (sa marque), Thomas Auger, Narcisse
Auger, Arsène Riopel, Sévère Guillemette
(sa marque), l’ierre Lafrenière (sa marque),
John S. de Carufel, Thomas Grenier (en
marque), Patrick Garceau (sa ue),
Adolphe Lafrenière, Ephrem Marcouillier
(su marque), Félix nd (an marque),
François Philibert (ga marque), Euchariste
Diamond (sa marque), Alphonse Lafrenière
(sa marque), Alfred Bellerive (sa marque),
Louis Lavergne (su marque), Thomas Lae
certe (sa marque), Napoléon Martin, Louis
Thibault, Amédéo 8. de Carufel, Odilon Gre-
nier, ‘Tre(fié Descoteaux, Napoléon
(es marque), enres
iamond, Joseph, Philibert, (sa marque),

Évariste Deschesnes (sa ue). Elséar
Rivard, Amédée Guillemette, Johnny ‘Gre-
nier (sa marque), Arthur Philibert, Adélard
Martin, Théo. Lumarre. Landry. Sa

e soussigné, Joscp ndry, Sacristain
de Saatide Caxton, déclare solennelle-
ment que les noms qui apparaissent au
bus de la requête ci-jointe, sont les signa-
tures des persounes ainsi nommées; que les
dites signatures ont é14apposées et données
à la dite requête en ma présence, à Saint-
Elie de Cuxton, à la date mentionnée dans
lu dite requête, par les dites personnes elles-
mêmes, que les dits signataires sont des
électeurs municipaux de ls municipalité
de Suint-Elic de Caxton ct ayant les quali-
tés voulues au nombre de trente au moins.
Et je fnis cette déclaration solennelle la

croyant conscicucieusement vraie et sachant
qu'elle à la même force et le même effet
quesi elle était faite sous serment, sous l'em-
pirede ls loi de la preuve en Canada et'j'ai
signe, ;

Josnru LANDaF.
Je soussigné, Secrétaire-Trésorier de le

municipalité de St-Elie de Caton, certifie que
la présente requête, avec l'attestation
siguntures, m'a élé remise le deuxième jour
de septembre 1916,

J. VICTOR PHILIBERT,
Becrétaire-Trésori

Déclaré devant moi à Saint-Paulin, .ce
vingt-neuf noût mil neuf cent seise.

A. Buuuusans.
Commissaire de la Cour Supérieure
District des Trois-Rivières.

Vraie copies p
. Vioror Pamismmy, .., , ,.

Séc.-TrésCM
Pnovinox pu Quenzo
MunicipaLiTs pe Sainr-Eris pa CAXTON

Aux habitants et électeurs municipaux de
la municipalité de Saint-Elie de Caxton.

- AVIS PUBLIC

Avis public est, par les présentes, donné
parle soussigné Victor PhilibertSécretaire-

rier, |
Que la requête ci-dessus signée, comme il

apparaît ci-dessus et demandant ‘le ‘règle-
ment compris dans la dite requête, soit sou-
mis À l'adoption des électeurs de ls munici-
palité en vertu de la section quinsième du
chapitre cinquième, du titre quatrième
des Statuts Refondus de Québec 1000 m'a
été délivrée et n été reçue par moi ledeuxit-
me jour de septembre 1016, .
Qu'en conséquence, une ‘assemblée des

électeurs municipaux de la municipalitéTde …
Suint-Elie de. Caxton aura lieu le dis octo-
bre mil neuf cent seize à dix‘heures du ma- ©
tin À Saint-Elie de Cazton en la salle pu- -
blique lieu des sessions du Conseil Municipal
Lux fins de tenir un bureau de votation dans
le but de décidez ei le règlement soumis par.
la dite requête, tel qu’il’ apparait Le
doit être adopté ou ‘non, par les électeurs
municipaux de cette municipalité, Donné’ .
À Saint-Elie de Caxton ce neuviène jour de’.
septembre mil cent neuf seise. ;

te

“ J. Vréron Purüunuee.
Viiieboi Sec.-Tiés. C.M.

ie - us :
- roop mar, ©

- © + -Sec-Trés. c. M.

sen eps =nities

LE -CORSET IDEAL Ld
La plus flexible et’ la:plus souple .

existant. . ne EE
Garantie  pour:un‘an nedes casser.

ni rouiller, - Commecorsetn à LS
MmeM. L. LÉLAIDIER-QCHASE,

26-28-90, Rue Plaisinte,”."* %
Trois-Rivières,

‘Offre commie par le pasié & 7,
ea nombreuseclientèle“ét cé
à touts personne désirant: .
porter le célèbre corset
“SPIRELLA” ‘(fait 'atridé- GS
tement eur:eto ses
services, expérience di
plus‘de six"kine;Sontà 4
ispositionde toute per- .

sonne portant un ‘corset,
enfants, adultes, : Sur.ré
ception delettres, cartes
postales ou téléphone, elle
sera heureuse de vous don-

 

   

    

 

  

 

   

 

   

 

   

  
     

   

  

  commodi urvous las:
ser voir ses & hantillonset.
faireAteles.7
ucorset (marqué) © .
RELLA.” GE    
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, Residence : 17 rue St-Pierre.

 

     

    

 

Le Sanatorium
 

 

  

radio-actives

SANATORIUM,

20 années de succès

; . dum des Trois-Rivières assure à ses hôtes avec le
15,Lefonoret le bien-être du chez soi, tousles traitements

usités dans les Stations T'hermales d'Europe et des Etats-Unis.
Vichy, ‘Aix les Bains, Mount-Olemens, etc.) r t

ins turcs, de lumière ot d’air chaud, Bains d'eau min vale,
Douches, Ozone, Rayons X, Massages, Gymnastique, etc

Nourasthénie, Rhumatismes, Diabète, Dyspepsie, Névralgies,
Maladie des reins et de li vessie, Maladie
tions par.l'alcool, la morphine, ete. Enux minérales naturelles

Magnifique album illustré adressé gratis sur demande.

TROIS-RIVIÈRES, P. Q., Canada.

   
  

 

Bains électriques,

es femmes, Intoxica-

    

 

Téléphones : 161 et 534

 
 

Consultation dol a dot do 748 hrs p.m, Tél. 599.
Consultation sur rendez-vous de 10 611 hrs à m.

Docteur C. A. Bouchard

CHIRURGIEN

Ancien Interne à l'Hôpilal St-Joseph de Paris.
Mombres de la Société Anatomique de Paris.

Chfrurgie générale—Moladies des voies urinaires—Maladies des femmes

28, Des Forges.(lÿn face du Marché) Trois-Rivières.

 

Bureau : Tél. ‘569, Résidence ; d'él. 120

Docteur E. Buisson
DENTISTE

saBureau ouvert Lous les soirs dez7 à 8 hrs@a

20 rue Des Forges, Trois-Rivières

(En haut du magasin 6,10 et 1656.) 
 
 

‘Téléphone Bell 658 Résidence 337

De J. H. BELAND
CHIRURGIEN- DENTISTR

2 a, RUE Des Forges TROIS-RIVIRRKS
(Bloc Carignan)

Bureau ouvert tous les roirs de 7 à 8 houros.
Dimanche sar engagements.

Bureau: T'él. 763. ltes. : ‘Lel. 266

Dr Eugène Bouræcois
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les soirs de7 à 8hrs
87a rue Des Forges, 'Frois-Rivières.

AVOCATS

CHARLES BOURGEOIS, B. A, LL. M

Avocat

6. rue St-Joseph, Tél. 333

JOSEPH BARNARD

AVOCAT

8 rue Hart, Tel. 640

 

 

Tel. 434
 

GEO. HENRI ROBICHON

Avocat
Bureau: Edifice Banque Hochela-
«a, Trois-Rivières
 

P..N. Martel, C. R. Fernand Quesn |
Paul Martel

. Martel, Martel & Quesnel
16 Bonaventure. Tél. 61 Trois-Rivières

M. L. DUPLESSIS

Avocat

4, rue St-Joseph, Tél. Boll 65

“ Les Trois-Rivières

Frs Desilets Aug. Desilets

“ DESILETS & DESILETS
Avocats

25 - Rue Alexandre, - 25
TelBell;511 Trois-Rivieves

BRUNO MARCHAND
Avocat

86 rue Alexandre Tél. Bell 585
Trois-Rivieres.

Téléphone : 825,
Résidence : 22

LEON LAJOIE, L. L. L.
AVOCAT

Bloc Lajoie, Chambres 1 à 4.

186rue Notre-Dame, |Trois-Rivières

Téléphone 12

PHILIPPE GERMAIN
.  NOTAIRE & O. C. 8,

Cesssionnaire du greffe de:
. E. 8. De Carufel,

Assurances contre le feu.
SAÏNT-TITE, -- - PQ
Tél. Bureau 168 |T@l. Résidence 458

Charles Lafond
“AROHITEOTE ET EVALUATEUR

Bureau: 15 Bonaventure.
TL ‘Trois Rivières.

Bureau : Tél 968 Résidence : Tel. 110

__Ætmest L. Denoncourt
+ %  . ARUHITECTE
5. Jireall’;196rie Notre-Dame.
Ré. 181 rueRoyale Trois-Rivières

 

 

 

 

Casier Postal 158

 

 

     
  

 

  =, JU ESCARON:"Architects

 

 

NOTAIRES

Boite de Poste 154 Tel. 235

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Cessionnnire des Greffes des No-
taires P, O. Guillet et P. L.
Hubert Assurances et Ar-

gent a Preter

10 Alexandre (Coin Hart)

: I'rois-Rivieres
 

Telephone 491
J. A, TRUDEL

Notaire

Argent à prêter. Agent d'Ilmmeubles,

Coin Ilart et Alexandre,

Bureau : 36 Alexandre, 3-Rivieres
 

Téléphone 979

Dr R. BEAUDRY
Médecin-Chirurgien

Ex-interne à la Maternité et à
l’Hotel-Dieu de Québec.

Rés. 72 Ste-Julie, Trois-ltivières

 

 

Courrier de la Cité

 

Miles Blanche et Germaine Beau-
dry sont allées en promenade à
Montréal, où des amis les atten-
dent. Nous leur souhaitons un
agréable séjour.

La famille Genest Labarre a la
profonde douleur d'annoncer In
perte d’un de leurs membres dans
a personne de Clovis Genest La-
barre, décédé à ‘âge de 74 ans, le
16 septembre. Le service fut chan-
té le 18. Un grand nombre de
parents et d’amis assistaient i cette
cérémonie. Les porteurs étaient
MM. A. G. Labarre, Ern. G.
Labarre, Joseph Labarre, Iréné
Labarre, Anthime Valois, B. Des-
aulniers.
Pendant la messe on fit une

quête. Il y cut des messes aux
autels latéraux.
Nous offrons nos sympathies à

la famille éplorée.

M. et Mme Ernest Doucet ont
le plaisir d’annoncer la ‘ naissance
d’un garçon, qui porte les noms:
Jos. Henri Léon. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Léon Cyrêne.
Le 22 septembre, eutlieu la messe

des Anges de Lioncl Normandin,
enfant bien aimé de M. ct Mme
Wilbrod Normandin. Il était figé
de 5 ans. Julien Lapointe, Ubald
Lajoie, Réal Lacoursière, A. Dêco-
teaux étaient porteurs de la petite
tombe. Du haut du ciel ce petit
enfant veille sur sa famille,

 

Deces:—Dame Alphonse Duval
décédée le 29 septembre.
Les funérailles eurent lieu à la

cathédrale mardi matin au milieu
d’un grand concours de parents

‘jet d'amis.
 

NaissancE:—L’épouse de M. Jules
Vachon, capitaine, Poste No. 2 est
l’heureuse mère d’un fils baptisé le
‘ler octobre, sous les noms de Jules
Arsène Ange-Aimé, Parrain et may.
raine M. Arsène Pélissier, ct. Mlje

Pr
|XYvonne Moreau, tantede Penfan
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Nous apprenons que MM. Belle-
feuille & Trépanier ont obtenu le
contrat pour ‘la construction de
I'Académie St-Bernard, 4 Shawini-
gan Falls. Nos félicitations.

Mlles Anna et Lydia Rheault,
de Manchester, N.-H., étaient en
visite au commencement de lu
semaine ,chez leur oncle M. Onési-
me Rheault, de cette ville.

 

 

LONGUE PROMENADE

Mlle Cordélin M. Quessy, de
Fitchburg, Mass, vient de lermi-
ner heureusement un long voynge
au Canada. Durant son séjour
celle visita Sainte Anne de Beaupré,
Québec, Lae Saint-Jean, Norman-
din, Albanel, Saint Prosper de
Champlain, Proulxville et Saint-
Tite. Accompugnée de Mme
Maximin Lefebvre, elle visita aussi
‘Trois-Rivières et le Cap-de-la-
Maydeleine. “
Au cours de ses multiples pé-

grinations, Mlle Quessy fut mur-
raine de Joseph Clément Bernard,
enfant de Emile Fraser, avee M.
Aristide Lefebvre comme parrain.
M. Lefebvre est cousin de l’enfant,
et Mlle Quessy, petite-cousine.

LA CROSSEAUX TROIS-RI-
 

 

VIERES

NATIONAL vs SHAMROCK

Le National et le Shamrock
seront samedi prochain, le 7 du
courant, les hôtes des ‘Trois-Ri-
vières.

Les champions et les ex-cham-
pions sont attendus avec anxiété
par tous les sportmen, et ils sont
nombreux, de lu cité Lavioletle.
Ce sera la plus intéressante

joute de crosse jamais vue aux
‘Trois-Rivières.
Une excursion de GrandMére

d'âge de vingl-lrois ans.

 

à l'âge de dix-sept ans après une
courte maladie.

In jeune défunte, excellente
fille et bonne chrétienne a été vic-
time de son dévouement elde su
grande charité. Aussi mérite-t-
elle l'hommage de notre plus vive
admiration.

Etant allée suigner une de ses
sœurs, morte la semaine dernière
au Cap de Ja Madeleine, des fiè-
vres typhoïdes, Eva revint chez
elle atteinte de la même naladie
et qui la conduisit au tombeau.
Deux autres membres de In famille
sonl aussi gravement malades.
Nos sympalthies à la famille.

YAMACTIICITE

A Ynmadhiche. le 3 octobre, on
conduisait à l'église, dans un blune
cercueil, le corps de Cécile Lamy,
fille bien-aimée d'Antoine Lamy
et de Virginie Ferron, décédée à

Un long
corlège de parents el d'amis sui-
vait le joli cercueil, et l'émotion
paraissail sur toutes les figures:
vingl-trois aus, c'est si jeune pour
mourir!

Cécile avait passé sa jeunesse
au couvent d'Yamachiche; elle
venail à peine de Lerminer ses
éludes, quand elle sentit les pre-
wicres alteintes d'une terrible ma-
ladie qui avait déjà moissonné
dusieurs membres de sa famille:
a tuberculose.
D'abord elle espéra bien enrayer

la maladie. car pendant toutes ses
études su santé avait été excellente.
Mais quand elle vit que rien ne
pouvail arrêter les progrès du mal
elle tourna sans regrets ses regards
vers le ciel.

Certes elle eut aimé paraître
dans la bonne société, car elle sen-
Lait instineteviment qu'elle pou-
vail y briller: mais avant gardé et de Shawinigan amènera aux

Trois-Rivières une foule conusidé-
rable de speclaleurs.

Les ciloyens des paroisses en-
vironnantes peuvent profiler des
taux réduits de fin de semaine, cl
se procurer l'avantage de voir une
belle joute de crosse, à peu defrais.
Connaissant la valeur des deux

clubs aux prises les organisateurs
ont droit de satlendre a un su-
perbe succès.

Les meilleurs compteurs de la
ligue N. L. U., seront sur le ter-
rain: Lalonde. Pitre, Roberts, Egan,
cle.

Les travaux d’embellissement à
l'évêché se poursuivent régulière-
ment. On travaille actucllement
a poser les assises du portique,
dont le poids total dépassera vingl-
cing tonnes.
De nombreux trifluviens, au

nombre desquels se trouvait M.
le Chanoine 3. Massicotte, curé de
la cathédrale, sont allés à Québec
hier, grossir les rangs des ligues
antialcooliques, qui devaient ren-
contrer sir Lomer Gouin au sujet
de la prohibition provinciale.

 

50 hommes demandés. oo deman-
immd-

dintement 50 hommes pour travail à
Shawinigan Falls. Bons gages. Sa.
dresser à BELLEFEUILLE & TRE.
PANIER, à Trois-Rivières où à Sha-
winigun,

 

SAINT-PHILIPPE

ManriaGEs:—Le 2 octobre. M.
William Lamy, à Mlle Marie-Anne
Graziella Milot. Témoins: MM.
Joseph Lamy, frère de l'époux,
Arthur Milot, père de l'épouse.

Le 3 octobre. M. Arthur Plourde
à Mie Dorill«a Blais: Témoins:
MM. Eugène Plourde et Pierre
Blais, pères des époux.

In mémoriam:—Lundi, un ser-
vice a été chanté pour le repos de
l’âme de Wilfrid Champagne, fils
de M. Noé Champagne, blessé le
15 septembre à la bataille de Cour-
celette ct décédé le 21 du même
mois, à l'âge de 21 ans.
Fru Josern Micnaup
Mardi, le trois courant, esl décé-

dé à l’âge de 65 ans, Joseph Mi-
chaud, époux de dame Philomène
Dupont.
Le service et la sépulture au-

ront lieu vendredi à 9 heures. Les
parents et amis sont respeclueuse-
ment invités.
Nos plus vives sympathies it

ces familles en deuil.
R. I. P.

 

Courriers

ST-LOUIS DE CHAMPLAIN

On annonce pour bientôt le
mariage de notre populaire maître-
de Poste, Ernest Marchand, à
Eva Lacroix de cette paroisse.
Nous avons appris avec plaisir

que notre député au fédéral, Pho-
norable P. E. Blondin, secrétaire
d'Etat, était opposé à ln conscrip-
tion. En cela, il représente bien
les sentiments des électeurs du
Comté de Champlain.

Mardile 8 eut lieu au presbytère
une conférence ecclésiastique.
Deces:—Vendredi le 24 en cette

paroisse a été chanté le service de
va Dubé, fille de David, décédée

toute la pureté de son âme, elle
comprit vite qu'il valail beaucoup
mieux allér briller dans la société
des anges, et dès lors elle cessa de
demander sa guérison.

Etant enfant de Marie, elle se
réfugia daus les bras de sa mére du
ciel, et elle demanda la faveur de
mourir un samedi.

Le révérend Père Mathieu, do-
minicain, était à Yamachiche pour
précher une retraile aux Enfants
de Marie. elle désira le voir: el
quand il fut près de son lit, elle
lui dit avec conviction: mon père,
ne demandez pus ma guérison,
mais demandez que je meure su-
medi prochain.

Le hon père lui répondit: Il
vaul mieux que voire vie se pro-
longe un peu. Vos compagnes
vonl entrer en retraite, el elles
pricronl beaucoup pour vous. Elle
se résigna.
La retraite des Enfants de Marie

cut lieu, ct au dernier jour de celle
retraite, un samedi, elle expira.

Mardi, quand le cortège funèbre
arriva vis-à-vis l’église, les compa-
mes de Cécile, en robes noires,
mais en voiles blancs, élaient là
pour la recevoir. Elles marchè-
rent devant le cercueil, et après
la cérémonie de la levée du corps,
elles la suivirent dans l’église, el se
placèrent dans les bancs, chaque
côté du eatafalque. A la fin du
service, elles chantèrent un beau
canlique qui fit couler bien des
larmes.

L'église d'Yamachiche avait. re-
vêtu sa grande et belle parure de
deuil, mais les voiles blancs des
Enfants de Marie faisaient penser
à ce ciel où tout est pureté.

Le service fut chanté par M.
l'abbé Avila Ferron, oncle de la
défunte. M. l'abbé Avila Ferron
servait comme diacre. et M. l’abbé
Lupien comme sous-dincre.
M. le chanoine Caron et M. l’ab-

bé Raoul Lamy dirent des messes
aux aulels latéraux.

Les Enfants de Marie suivirent
leur compagne jusqu'au cimetière.

Vingt-trois ans, c’est bien jeune
pour mourir. mais ce n’est jamais
trop jeune pour aller au ciel.
Remarqués au milieu des nom-

breux assistants MM. Edmond
Ferron, Octave Ferron, Yamachiche
Dr. “Vilbrod Ferron Nérée Ferron,
Saint-Paulin.Elzéar Ferron Grand’-
Mère, tous oncles de la défunte.

Zéphirin Lamarche, ingénieur de
In cité des "Frois-Tivières. Les doc-
teurs Bellemare ob Beauchemin
de Yamachiche et un grand nom-
bre d’amies de Maskinongé cet
des ‘Trois-Rivières étaient venues
rendre un dernier hommage à la
dépouille mortelle de leur amic.

Les familles Perron et Lamy
remercient sincèrement lous ceux
qui leur ont témoigné des marques
de sympathie, dans la dure épreuve
dont Dieu a voulu les affliger.

—_—
POINTE DU LAC

FEU THEODORE GARCEAU
LE 26 SEPTEMBRE

Mardi matin dernier, s’éteignait
dans la paix du Seigneur, à l’âge
avancé de quatre-vingt-six ans, M.
Théodore Garceau. Quoique céli-
bataire, le bon vicillard, s'était
montré un bon père pour tous ceux
qui l’entouraient. Il était d’une charité remarquable, n’ouvrant

lu bouche, que pour vanter le
mérite des personnes qu'il connais-
sait. Après une vie de bien, de
dévouement, et de piété, Dieu
l’uppela à lui pour déposer surson
front lu couronne si bien méritée.
Il conserva su lucidité d’esprit
jusqu'aux derniers moments, re-
connaissant lous ceux qui venaient
le voir et se montrait spéciale-
ment intéressé, à la vue de ses petits
neveux et nièces, auquels il avait
prêté tant d'attention pendant sa
vie. Il faisait la communion fré-
quente, et récitait son chapelet

e, et sans remords. Il eut le
bonheur d'avoir très souvent à
son chevet, les représentants du
Seigneur, et les religieuses, dont
une, étail sa nièce, qui, tout en
priant recurent ses derniers soupirs.
M. Théodore Garecau, vivra

pour loujours dans le souvenir de
ceux qui onl eu l'avantage de le
connaitre, el surtoul de Faber.

Les funérailles ont eu lieu jeudi,
matin à 8Ly heures dans l'église
dela Pointe du Lac, au milieu d'un
concours de nombreux parents et
d'amis. L'église, avail pour la
circonstance revêtu ses plus beaux
ornements de deuil. 1 liasse pour
déplorer sa perte, deux sœurs, Mme
Eugène Rivard, de la Pointe du
Lue, et Mme J. Toupin de Fall
River; en outre plusieurs neveux
el _nièces, résidant à Sherbrooke,
Coalicook, Rockland, Magog,
Grand'Mère ele.
Que l'âme de celui qui git dans

la tombe repose en paix par la
iniséricorde de Dieu.

) ee .

sands
Le 21 du mois dernier, avail licu a

Sainl-Barnabé, UExposition Agricole
pour le comté de Saint-Maurice.
Ce fut une véritable exposition
comme doit l'être une exposition
de ce genre. Si les amusements
y manquaient, du moins les choses
utiles aux cultivaleurs el aux an
mis de l'agrieullures y étaient en
ahondance. Nous avons cu là,
la preuve que beaucoup de culti-
vateurs du comté, font de la bonne
besogne el savent cultiver leur
ferme d'une manière intelligente.
Mais il est u regretler que les pu-
roissiens de Saint-Boniface, n'ait
pus exposé leurs produits, en plus
grand nombre. Cependant. nous
sommes heureux de féliciter M.
Evariste Pellerin, maire de la pu-
roisse et préfet du cemté, qui a
su nous faire lionneur, en rempor-
tank vingl prix. sor les vingt ani-
Diaux présentés à Exposition.
Nous lui devons une mention spé-
cine pour ses reproductions eb ses
vaches lailières Avrshires. M.
Pellerin ava Li, son travail récom-
pensé; et ceci devrail servir d'ex-
emple aux autres cullivateurs.
Dimanche le ler octobre, eut

lieu en notre église, ln première
communion solennelle des enfants:
ils étaient au-delà de soixante-cing.
Ce ful imposant el pieux, lorsque-
ou les vit, en hon ordre. s'appro-
cher de ia sainte table. Le bon
Jésus a dû se donner avec plaisir
ce jour-là, à ces jeunes de la pre-

AIR.

sez venir à moi, les petits enfants.”
Aux vépres ils renomvelérent les
promesses de leur baptême, Ines
au nom de tous par M. Îfeclor
Bourassa. Les pelites filles dé-
posèrent ensuite leurs couronnes
aux pieds de la Sainte Vierge en
chantant:

Prends mu couronne,
de te la donne;
Au ciel n'est-ce pas,
Tu me Lu rendras!

et Mile Alida Beausoleil, Tut lu
consécration à la Sainte Vierge.
Après les vêpres, M. le Curé Hé-
roux distribua quelques récompen-
ses aux enfants qui avaient le
mieux mérité au catéchisme: nous
menlionnerons M. Jean-Marie
Lompré; Mlle Marie-Jeanne Des-
côteaux, Eugénia Gélinas el Lu-
cienne Ricard; el tous reçurent
immédiatement leurs diplômes
d'instruction religieuse.

MASKINONGE
MaArRIAGES:—A G heures, lundi

matin, M. Joseph Jacques, em-
ployé civil de Montréal à Mile
M.-Anne Lafrenière de cette pa-
roisse.
A 8 heures le même jour, M.

Alphonse Dupuis, cordonnier de
Saint-Barthélémi à Mile Julia Tru-

 

tous les jours, aussi Dieu le recom- §
sensi par une mort douce, tranquil-|}

mière heure, Lui qui disait: “Laïs-|.

 

230 rue Notre-Dame,

OTReEAN

VETEMENTS pour DAMES
Robes en sole, satin, luinage, toilette pour thé
blouses unies et de fantaisie nettoyées d'uprès
nettoyage à lu française et retournées avec toute le
se naturelle et la richesse du tissu de couleur,

La Teinturerie Gonthier
(FERD. BELLEFEUILLE, Successeur)

Tél, Bell 331

 

'INTERET PAYE SUR

- DEPOTS
eeere re

Argent à prêter.

Stocks et Obligations achetés comptant, sur marge oy
sur notre système de paiement partiel.

KEATING & McRAE
— —AGENTS DE CIHHANGE— ..

{£2 Fil télegraphique privé avec Montréal et New York€3
ATE

          » Mantes d'opéraNotre procédé de
ur souples.           

     
     

Trois-Rivières
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message téléphonique,

téléphone à la main.

 

 

Avez-Vous un Téléphone
sur Votre Bureau?

Ou bicn, quand vous avez à recevoir ou à envoyer un
êtes-vous obligé de quitter

votre pupitre, de traverser le pièce, et d’interrompre le
travail de quelqu’un en vous penchant sur son épaule.

Toute personne occupant un pupitre devrait avoir un
Par ce moyen vous augmenterez

la valeur de vos services; la perte de votre temps et
de votre énergie se trouvera diminuée, si vous insistez
pour qu’on place sur votre pupitre un téléphone qui fera
partie de vos instruments de travail.

Les postes additionnels reliés à un réseau

privé, ne coûtent quo quelques sous par jour.

Pourquoi n’examinez-vous pas aujourd’hui votre
service téléphonique ?

La Compagnie Canadienne du
Téléphone Bell |

 

 

     
  
 

det, fille de M. Jérémie Trade.
M. et Mine Dupuis sont partis

immédiatement pour un voyage
à Montréal.

accompagnent les deux leureux
couples.

Barrinmes:- Joseph Aleide Le-
rence Caron, enfant de M. Onias,
organiste. l’arrain et marine,
M. Victor Caron et Mile M-Anne
Caren, d'Yamachiche, oncle wl
tante de l'enfant.
Jean-Charles Léonard, enfant

de M. Edouard Paquin: Parrain
el marraine, M. ct Mme JO. Pu-
quin, maire de celle paroisse.

M.-Thérèse  Déziel, enfant de
Sue Déziel,  Parrain et marraine,
M.et Mme Ernest Vanusse,

Dame Vve H. Béland, mère de
notre curé est en visite au presby-
Lère.

——e

LOUISEVILLE

On a commencé à creuser les
fondations de la nouvelle église
sur l'emplacement de l'ancienne.
Le contrat pour cette construe-
Lion, fondations comprises, a été
accordé au prix de $175:000.

L'édifice devra être livré duns
trois ans. Nos meill vis veux de bonheur

 

Telephone 456

Arthur Spénard,
(Successeur de Gravel & Spénard

AGENT ot COURTIER
D'ASSURANCE

No. 51Platon  Trois-Rivieres

 
 

 

Avis Publicvis Publ
AVIS est par Iu présente donné que

samedi le 7 octobre 1916, je procèderai
au lavage des maitres-tuyaux eb des
entrées de services de l'aquedue.
A cette fin jinvite tous les citoyens

à se faire une provision d'eau suffisan-
te pour l'après-midi, parce que

à

une
heure précise commencera le lavage:
en couséquence je vous invite tous
tenir ouverts tous vos robinets depuis
une heure jusqu’à quatre heures de
l'après-midi,
Aucas d'incendie veuillez tous fer

mer vos robinets afin d'établir pe
pression suffisante pour combattre l’in-

cendie.

Par ordre, ,

ZEPHIRIN LAMBERT, -
Ingénieurde la Cité.
 
 

 

 

Bottines pour les Elegantes
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petit No. 1
un 9 pouces,   Les dames et demoiselles €
distintif ct un prix pop
grande hausse des eu

jusq
à partir de $3,00 jusqu'à $7.00,

herchant une jolie chaussure Eabriquée avec un cachet
tnire fernient bien de nous rendre visite. se le

irs nous avons des chaussures à In dernière mode, depuis
wan grand No. 6, talons nouveaux, à Incets, à boutons, hauteur

Malgré ls

Leo magasin qui sert bien sa clientèle

Mineau & Cloutier
. Agents pour la chaussure RIDEAU pour hommeset

LA MARSEILLAISE pour femmes.

491 rue St-Maurice, Trois-Riviéres
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